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^ OH eh âïïèmnd ,J 
a beaucùhp écrit (fepM 
la Pru0& contre là 
Gouvernement à éifê j 
rite extrême. Dans tp 
eji (jueftioH des Ilkh 
SeSe ténébrieiife qu'on t 
hs matîx qui àéfolent 
mortd WUckric. Dans 
ces^ il nous a parti iJi 
la cmoJHê eu Public 
Effài, qnelaFérhii ai 
font effrayans^ , les pri 
les conféquences font terribles^ & c'ejlpour^ 
quoi nous avons écrit. S'il efi dangereux de 
parler » il fer oit perj^e de fe taire. 

Quoique l'Allemagne foit le foyer de ces 
erreurs funefies , quoiqu'elles y jouijfent 
d'une haute proteSion ; elles ne font pas 
tout^à'fait étrangères aux autres Nations. " 
La France n'eji pas entièrement pure; & 
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fi dans la crîfe qui nous tourmente ^ les 

^afiimjies n'ofent^ ou peuUetre nepeuvefi^ 
jfèf^é-entendrei îtireparoitront-àverplùs 

de demger lorfque le calme ferare^ffû. 
mês^Concîtoyenst croyez que nous ne 

répandons pas de faujjes allarmes. Nt^s 
,m^om ^ écrit ap^a un ajjêz ^rand coirr/ç^, 
.^'w«f " '* *^ i^.tQHt dît^i 

spourqifoi,! i hommes la 

ji^éritçnu te desfotyres. 

xpéfoman chapitre wu- 

^vfème^ Je s révélés, dans 

jes^n^peSj ts de méditu- 

]^^/^4f . p X ^pojiures • o^r-^ 

àtes^ avec s on, ne Mut 

^Vk^!^^^ homms.^ue VOrdr^e Social a in^ 
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INTRODUCTION, 



L< 



lORsçLtJE faî écrit cet Ouvragé i ]% 
ne me fm^ pas flatté d'êtrfe cru; & c0iï| 
fequemmeM |e ne me 'fûW"pk^'J»flatté^de 
convaincre. Quand ort* vietit ^révéler' des 
chofes 11' extraordinaires i il faut fe rëfo 
gner , & s'attendre à pafler pour un Dé* 
clamateur. Dès qu'un Ecrivain efldédaié 
tel, on fe difj)enfe dîéxâmin"ef 4btt Om 
vrage. Mais fi la force dufujet avoit feid'd 
exalté l'imagination, fi la'COônoîffltficeidfi 
mal avoit aigri le jfjt^mtntl fi' Id nèble 
defir de fauver les hutnâins àvoit apmé 
réioquence de ces traits foudroyans qiî 
accablent l'erreur, fi l'on n'étbit forti àt 
fon caradère que preffé pai- l'immirteàc* 
du danger, tout Lefteur impartial devroit 
du moins obéir à cette crainte Talutaiuci^ 
qui trouble un^ fécurité perfide , &r jn- 
ger par lui-même fi les malheurs préviii 
font chimériques, ou fi la prudence oft. 
donne de s'en occuper. ^i 

Les] gen^ honnêtes s'âUarment, lesgéqs^ 
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tiède» 4ettt€nt , les^ coupables .nient , lew 
fages examinent, & c'eft eux que finvo- 
quêiéh ce jour ; i&^dont je youdf ois éguiï- 
lonner le zèle. 

On feroit affez porté à détefter cctjlp 
yiacjitnatioii mylti(^e ; mais on ne crdt 
pas encoure ^ foii exiftaice. H faudroif: 
pèutojr :ac(iipuler les faits , me^re à mémç 
de les vérifier, nommer les agens, ^Çf 
cufcr les ini|><9^eurs » produira jes iléinoins^ 
publia: les éci^^ cpmmencer un procès 
m r^e, fmxt yne infomnation. JouÇ 
odi feroit pofl^ble; fi les Coriphées de If 
Seâe ifétouffoknt pas la proinère voii: 
qui s'âève dans lies pays où le Sopveraii| 
eft le Selpô d^t ^ttie isouyelle ËgUIe^ 
' Je ne fais par quel enchantement les 
Fonces , ordin^iremeftt partagés entre lef 
plaifiîs & h foif dfu9 nom brillant , ont 
été lés piamiers ji adopter une confédé^ 
dation du as ne peuvent que perdre. On 
€Xi compte trente en Europe , régnans o^, 
'ficn^^régnans , tellemené imbus de ces ab^ 
fîirdités, qu'ils font inabordables à la nu 
•fon la plus tolérante. Veut -on compofer 
avec eux, & procéder par la logique 1^ 
qph^&ûiple» as commençant p^ir fe défier 
& fimlTent paf s'éloigner. On en voit qui 
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leroîe&t le rebut de J'humanîté , s'fls ne traL 
noient pas un nom refpefté^ lé faire Préi^ 
dicans & répandue le dogme des Illuminés 
dans un infipide bavardage. D'autres , fe 
conllidier Protefleurs Fanatiques d'une Re- 
Jigioii qu'ils ne comprenpent pas, ouvrir 
leurs terres , qu'ils noiftment des Etats / à 
^ous les Avanturiers que difperfe la Sade 
|)our parvenir à fes fins. La plupart accueil- 
lent avec un empreflTement fanatique, tout 
t:e qui porte la livrée des Swçdemborg , des 
Schrœpffer. 

&i Francp , Ja Cour eft étrangère aux élé- 
.mens de la Théofophie. Le moHvement ra- 
indèqui agite le^efprits, ne donne à aucun 
iyllême religieux le temps de fe développer. 
Les Corps Littéraires s*en mocquent; ^i 
fiourgeoiiie kborieufe ,, & heureuferaent 
jBeu iôilr^ite, eft encore inacceffible à cette 
efpèce.de fédn&ion. Mais il exifte une foule 
4epçtits partis alnti-philofophiques, con^- 
|>ofé$ de Femmes Savantes , d'Abbés Théo- 
logies, & dç quelques Prétendus Sage^. 
Chaque parti ^ fa croyance, fes prodiges, 
jfon Hiérophante^ fes Miffionnaires , fes 
Adeptes, fes Détrafteurs. Aînfî Paris, le 
centre de toutes les charlataneries comme 
ile toutes les lumières^ .ijâre dçs VifioAnai*» 
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[ X ] 

rcs de tous genres. Chacun tend à exjJÎiqtieif 
ia Bible en faveur dé fon fyilême, à fonder 
fa Religion , à remplir fon temple , à multt 
plier fes catbecumènes. Ici JéfUs-Chrift joue 
un grand rôle ; là c'eft le Diable ; ailleurs 
c'eft la Nature; plus loin c'eft la Foi. Par- 
tout la raifort eft nulle , la fcienCe inutile i 
Texpérience une chymère. Barbarin font 
nambulife , Caglioftro guérit . Làvater coït 
foie, Saint-Martininftruit, d'E**** (I)...;. 
res facra mifer. Tous employent Terreur 
pour arriver à une réputation utile ; & fi Ton 
excepte Lava[ter , qui , par un mélange d'ef- 
prit & de bonhomie, fait de bonne foi àt% 
dupes , les vifions font dans la main des at»- 
très unreffort dont ils combinent les mou- 
vemens avec adreffe. ' ' 

En Allemagne, les Cours donnent une 
împulfîdn à tous les èfprits. Ils font plusTo- 
lides que rafinés , dès- lors on les convainc 
avec des menfongesmisen fillogifmes/ Dès 
qu'on a tourné leur bonhomie naturelle vèf» 
leur idole, qu'ils nomment philantropie i 
il y a peu de travers qu'on ne puifle leut 
faire adopter. Les petits Princes, qui ont la 



( I ) Il fubiflbic alors les 'horreurs de Texil aux 
leles Sainte-Marguerite. * 
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înanîe d^étre loué, & dont les noms s^o^ 
blieroîent aifément dans les grands intérêts 
qui agitent continuellement l'Europe, fe 
laiflTent aller aux doux encens dont les enyt. 
Trent les Prêtres des Illuminés , prpdiguep 
d'éloges jufqu'à lafatiété dans des livres qup 
perfojane n'achève , mais que beaucoup de 
Lçs fempies fe.jetten/: 
rftiçité., & s'imaginent 
bea,ux jours de leur i». 
^s Courtifans emb rafle 1^ 
rçe qu'entre les Proteq. 
il y a un commerce de 
s , de titres , dirigés conf- 
ies myftères révélés , de^ 
ntes ; il en réfulte une 
dogmes rémunérateurs. 
En Pologne & en Ruflie , ils font des Prp- 
iffie fur-tout, où la Religion^ 
rftêmes myftiques & à tout ce 
ithoulkfme. Il y a de grands 
lui apoftolifent; & quoiquç 
:ejette tout ce qui tient aux 
.'efprit humain, il fe trouve 
es , même fous fes yeux , qui 
les bravent. Puiffe fon Suc- 
ceffeur hériter de la même Philofophiel 
Puiffe cette vafte contrée ne connoître d'au- 
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C xït ) 

ttt eiclavage, que celui auquel laçohdfain^ 
nerent fes premiers maîtres! 

Croiroit-on que PAngleterre , ce pays o^ 
l'on penfe, n'eft pas tout-à-fait afirarichi de 
ces hontèufes crojrançes ? Ce n'eft pas utt 
fjfftême complet, à l'inftar de l'Allemagne > 
mais il y a des efpèces de confréries où' rdil 
4ogmatife, où Von foutient» par des fei 
crets , le zèle des Initiés. Les progrès feUÎ 
lement font moins rapides quepar-tout aî^ 
leurs, parce que les ^glois voyagent beait 
coup ; & quoique la plupart voyagept trèst. 
mal , ils apprennent cependant à conhoîtrè 
la mafTedes hommes , & du moins s'appei^^ 
çoivent quepar-tout c'eft Pefpècéla pluS 
Vile & la plus méprifable qui fe dévoue an 
métier de tromper & d'abrutir la condition 
humaine. 

Nous avons long- temps balancé à piç. 
blier cet écrit. Ceft fonner l'alarme , dir'ak 
^ t-on , c'eft donner plus de confîftance êdccv 
re à une Sede naiffante , qui renferme cèn^ 
fois plus de Dupes que d'Impofteurs. JuO- 
quHci ces grands Corps , dépofitaires dé là 
fcience, n'ont pas embraffé ces: do^mqB 
nouveaux; & n'y eût-il qu'un jufte, il faut 
faire grâce, en fa faveur, à tant d'hommes 
4ont tout ie crime eit de n'avoir pas reçu 
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C xïîî î 

âe îa naturecette hètireufe & rareperfpîdi. 
dté qui met à l'abri de la féduâion. 

Loin de nous de tels principes, Oeft la 
{mfiUanimité qui prend le mafque de la corn. 
inifération. Quoi! nous devrions nous tai- 
re, parcequ*on criera à la calomnie, auU* 
belle, à la méchanceté? La calomnie! Mail 
Jl eft des hommes que Ton ne peut pas ca- 
lomnier. La noirceur de leurs projets eft 
un abime méphytiquc , dans lequel le vul* 
gaire des mortels n'eft pas capable de dd* 
cendre, & qui feroit encore inconnu fans 
les exhalaifons perfides qui fe répandent au 
loin pour le malheur du monde-'.... Un li> 
beUç! Eh oui, fans doute, cet Ouvrage^ 
pu Ton parlera d'eux , en fera un ; car l'on 
l^ura que des vices à préfenter , que des cri^ 
jnes à révéler, que l'hypocrifie à peindre.... 
La méchanceté! £h qui en eft le plus cou* 
|mble ? Celui qui laiffe froidement égorgei 
IQrsÇomntoyens , ou cehii qui place desfem 
tînelles fur la route du précipice ? Il s'agît 
Ibien d'égards., de mén^emens, dé poli* 
Cefte, avec des hommes de fer, qui, la 
|K>ignard à la inam, marquent leurs via 
4|mes. 

Suivez, fuiyçz ces lâdies principes 5 vous. 
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cufer leurs méprifes, d'exhalter les moindre* 
élans de bîenfaifance , & de divinirer quel* 
ques qualités douteufes. Achetez à ce prix , 
je ne dis pas même les honneurs , tous.vains 
qu'ils font , mais un peu d'or , digne pré- 
fent de votre ame , & ne venez pas nous 
parler de votre amour pour la vérité , de 
votre philantropie , de vos engagemeris 
avec la vertu ; reprenez votre injolente eftU 
me pour ces Filles du Ciel , & réfervez -là 
pour les Dieux de Votre Sede. 

Quand on leur tient de femblables diC 
cours, ils ne peuvent répondre; moins en- 
core réfuter. Alors ils perîecutent & fubfc 
tîtuent l'ufage tyrannique de Pautoritéj dont 
ils font dépofitaires , à Pufage du raifonne- 
ment qui les ferviroit mal. Pour échapper 
à Todieufe réputation attachée aux Perfécu- 
teurs, ils détournent le cours des grâces , 
de la juftice même \ car employer le talent 
moddfte , eft une dette qu'on acquitte. Ils 
détournent , dis-je 5 le cours des grâces de 
leurs Adverfaires , & les la ifFent végéter dans 
cet oubli humiliant, qui équivaut à une 
perfécution , la feule peUt-éfre qui tourmen- 
te le génie. Méprifé, il va chercher dçs cli-' 
mats-THoins injuftes; ou sll demeure infle- 
xiblenient. attaché à fes péhîite^i - c'eft-pour 
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combattre, & arborer Tétendart de la raî- 
(bn. Alors les Partis fe forment , les que* 
relies naiflent , lés plan^ de défenfe fe corn- 
biqent, le mécontentement devient géné- 
ral; les voifins ambitieux en profitent, les 
guerres s'allument , on place des Généraux 
.Vifionnaires à la tète d'une armée négligée , 
jplus inquiette de l'argent qui la l!budoiera , 
qu'empreflée à défendre un pays qui lui eft 
devenu étranger. On met aux premières 
places des hommes fans nerfs, fans génie « 
ou quelques hommes capables, mais qu'on 
a bien foin d'affujettir & de fubordonner à 
la médiocrité en faveur. On anéantit la pen- 
fée par une furveillance inquifitoriale ; on 
enchaîne lés preffes , qui retiennent toute 
,cfpèce de vérités , ou afflige la Religion fu- 
gitive & fprcée de céder fes chaires & fes au- 
tds à des Dieux fantaftiques ; on fait desLy- 
.çées de vaftes jfolitudes , puifque là , pu tou- 
tes les carrières font remplies par des Illu- 
minés, ce font les Loges ^ &nonlesUni- 
verfités qu'il faut fréquenter. 

Ce n'eft donc pas l'odieux plaifîr de mé- 
dire , quoiqu'il fut doux de venger l'hoii- 
nèteté , qui nous a mis la plume à la main. 
L'efpoir, foible il eft vrai, ouï, Tefpoir 
d'enlever quelques hommes vertueux à Id 
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fafdnation deslUuminés, m'afotitenadaiiè 
cette carrière. Depuis quelques années , je 
me fuis prefenté dans Tarène fous des fôtf. 
mes diverfes. Tantôt enveloppé fous le voi^ 
le de la fiâion , quelquefois dans le chàm^ 
clps d'une Académie , plus foixvetit dans de^ 
tîifcnffions approfondies, j'ai révélé tfétran-t 
ges fecrets. Je viens aujourd'hui envifagelr 
la matièrp fouis des points de vue plus woè^ 
portans, & préfenter une fuite d'idées qui ^ 
par degrés , ^ mènent à la conviftion. 

Cherchant la fource dii mal dans le pçn^ 
chant funefte qu'ont tous les hommes ait 
merveilleux , un coup-d'œil rapide fui: les 
fiècîes de notre Ere, montre que tous ont 
à rougir d'incroyables erreurs ; dans aucun 
temps , elles n'ont laiffé refpirér la terre ^ 
elljss fe font relevées » mais n'ont }amaài 
difparu. 

L'homme leur (burit êc ^ femble fe fa* 
ver dans leur fein des auftèrcs leçons de k 
vérité* Quelques pays privilégiés les natt**^ 
ralifept , & s'abandonnent à leur influencé 
menfongère, tous l'accueillent du moins > 
$'ils ne fe livrent pas. * 

Avec quelle chaleur PEurope n^a - 1 * elle 
pas défendu les Jéfuites , qui ont prêté tariÉ 
Se reÔbûrcës au fyft&ne^ thébfophiquéé 

Hs 
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ils exiftoient fous le diadème Se (bus la Ûdii 
re , fous le cafque & fous la mitre , fous le 
mortier comme fous le bomiet dodoraL 
Le Eiémeianatifmequi lesrconfervoita reC> 
fufcîté depuis trente ans l'Orcke des Francs- 
Maçons langnîflant^ & gardant fans peine 
un iecret que perfonne ne s'ènip]:eflG3it de 
iaroir. ^ 

L'examen phîlofophîqiie du té^e àei 
Francs-Maçons, nous a conduit à Texamen 
plus réfléchi encore de la Sede des lUumi^ 
nés. N^étdît-il pas îndifpenfable de fépaf et 
les idées vulgaires ou précipitées , de celle 
qu'on doit fe former dhme aflbciation té- 
nébreufei dont les myftères fe dérobent fbî- 
gneufement à tout œil profane. 

. H falloît parcourir ces Cerdes fameux J 
le Yrai fecret de POrdre , le grand inftnt. 
ment des fourberies , ces laboratoires de 
l'iniquité» où Ton forge des fers pour le» 
Rois , & où Ton diftiUe le poifon pour les 
huouûns ; raconter enfuite ces épreuves ttu 
ribles qui précèdent les fermens » dont le» 
fcélérats mêmen'onépeut^tre pas la forma. 
le , $c n'oleroient du moins l'adopter pour 
lien de leurs complots , fermens qui réali» 
featlafenglante fable d'Atrée, & coiîvri- 

tt 
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H XTin ^ 
Miéut'la fbr&iterde la ieftt d^tmènàtiô| 

JsSAîes^fermw foit exàgiét^es , ^bîëh eftJl 
virai qxi'owpmvScq\^0û dbit Cféire que la 
Seôçiae^Dliiïkibës -déttûirà hécéffiikemetté 
te:R<fyaiH!tie oà dte feA ptdïégee^ & ne 
I)éfpte68era'pa9 iTiéinenla fôd^fié/îCbftè dôti- 
bje vérité eft auffi clairement prouvée qtie 
celle qujla Jyit; xî'erfl^Mire^ qup les Rolsr 
eux-mêmes A)jQt lés plus, intétefles^troupcr 
Ip^'p^ed de cet . arb^p ^pipoifo^né ,, dont Jes 
la^ïnes touchent ^n^ enfers , & dont la tête 
po^btage ieuj|: trône.; j i . ^ ' ' . 

3^ j(lpr^s le ilj^^ Xpedacle f^: l;equelno$ 
yeux ont repofé trop long - temps , nous 
avons cherché quçlque dauce illufion dans 
les moyens d'effacer ces fatales impreflîons , 
&'^è3fé for cëqiie Pon én^apertfé'dansrles 
âgfe* qui' ôfti précédés le nôtre, êettle idée 
feuïe, ^vélto^pée^ar lihe* -pîumé fJlùs ha- 
Me , lâttfleroit dàiis' Pelpriè ^e fèdèxiori 

-MexiÔTi ^il'fr faut fortifier ^ar le portrait 
©àèfe de léùf Fondateur, Scitd dô'ttp^d^œîl 
•Snpârtial forîà fituatîori 6à ^fe trquveht lés 
VFatîoris réjiutéîes prôtèdfrîcès^'ttes éirreurs ^ 
teiriode. ' ' - " ' 

-'^'ewtederhiêté^rtîè^dfe P0Mgt iefféel^. 
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j^fâ ^ 2ja^i!t>^î^ kJ»r créait NpjU» »vlotta ire* 
.jette à la fiii d^s Notjes Hiftapque§. tty a 
4es Qiâ^cç^x, traduits de l'Alieinaad; en- 
lièrçmçntihç^^^ en France & en ItaU^, 
laplupart des autres a'osiit; japjiîii^patu.ylls 
po^¥Oiçnti^ti-ç bien pi^s jRQi^bjCem î|Io»s 
.en avonç djt affez pof^r^uiipooqttecfaeidie 
às'inftr^irç. '1 .. . , S î :;! 

^ous ne pc^vbfis nous ' dffîmnlër ^ qtjè 
prefiiuc toutes nas idées rit iToîfent 'd^êld 
4Xintre ïéUemagne , & «os p^rtk?ff 
fxès i'origkial Celàniéme sfte T>r6tiV^^ttl 
,|as.coçii)iien ce Livrô ^ft H^c^Mre ? -'^l 
-CKÎfl» 4es/lipmmes 0d^ c^tiëiidàHe^'avé^s 
peints, un danger imminent nousf mf^cè. 
"Si 0oas ii'iproni offeK'qos dâ^-étl^ .t^^ll^-* 
Hûaines, • ces feuilles vol^&nt ^bientôt ftiriia 
.«jffiice •du.fleu:!^ d'Oubli , * & ^k^ëmtfoiit 
ipasfoàmfevpdtt&curibfité aïoîneiitanie^/^i 
^«ftinéoce-loii du'ôKJcès/'y'V ' ^I'^; ^ioJI 

Màîs-'fe^ même afté defincé/ité quîll^e 

le 
T,lprits, tpujours 

ianimiés , commenoùs , dHme falhèe'nôrreur 
* \ tt ;^ 
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Otti, l'Allemagne recèle dans préf<|uir 

^tousr les Ordres de la Société descoeiuAs 

honnêtes , qui gémifient fur les projets de 

ces Novateurs myftiques. lis s'étonnent de 

ce qu'un pays , dont le carad^re national 

; repofe fur la franciiife , puifle être dénaturé 

au point de s'ouvrira des Apôtres dontl& 

reObrt principal eft l'impoftura Ik gémit 

fent de ce qu'un Peuple , dont l'idole chérie 

eft la Ràifon ^ fe mette à la fuite de quelques 

Ibfenfés^ qui profejQTent la folie & enCei- 

^ gnent des diTmèa-es. Us onployent les deux 

îtdlouices que le Ciel a mis mx mains du 

• Sage^ le méprisa la retraite. Us pilent ^ 

. Us anioient ceu^ qui defcendent dans IV 

.rèi^e, 

11$ fentent , <:omme nous , que le remè« 
j de efficace ferqit peut-être un^ de ces gran^ 
. des cçmvalfîons qui naiflent de la chaîne (tes 
:iyénemçnsi» fans qu'il foit au pouvoir des 
Rois de les éviter. Eotirsiné dans une de ces 
^ querelles faaglantes qai agitent l'Europe en^ 
^tière, une nation n'invoque jphis des et 
prits ; l'habileté & l'expérience deviennent 
' alors les Divinités Tutélaires du monde ; 
. les préceptes fe régénèrent, le (îourage exer- 
ce fon entpire , diacun prend fa placfî » . 1^ 
Ufiupateurs derenonunées font dànafqué^ 
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kt âmes fortes s'emparent d'une contre ^ 
& devant elle on voit fuir Se difparoitre 
*des hommes <}De le fort avOit deftiné^ à 
vieillir 

Dans leg honneurs obrcurs de quelque légion , 

Ou dans les travaux fubaltemes de quel. 

;ques chancellaîes. Quelle deftinée ! Par 

quelle incroyable fatalité fctames-nous ré- 

<iqits à demander au Ciel ce qui eit le der- 

iiier effet de fa colère , à quel excès nos 

malheurs font montés , fi tout notre efpoir 

eft dànis le plus terrible des fléaux. Rien n'eft 

plus vrai cependant. Il feroit paflager , & 

défivreroit>peut-étre le monde d^une erreur 

cxuelle qui furvivra à phifieurs fiècles. 

^ Quant à la France , on peut efpérer , que 

dans cette mobilité de principes^ qui raire^ 

ment permet aux objets de jetter des raci* 

nesprc^ndes* fes Théâtres, fesVaudevfl^ 

les » & fes Modes viendront à ion fecours. 

-Occupée de fréquentes fermentations, le 

^Théofbphifme deviçndfa difEcilemenI: une 

Religion compïette. Il eft par lui-même 

trop trifte , trop infîgnifiant , pour agir for 

' un Peuple qui conferve encore quelque refte 

de gaîté , & qui a réfîft^ aux trîftes queteL 

. Hsdujujféniûne, àusdUcuffiolisp^kmeiu 
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^tftkes ^-^uix langues jdriatri^eçdf^siÉcjH^ 
tes 5, à Jja:iïiaiiie dç pe^fer , préfens de Ia[JP|â- 
:lofophiç,iqoderi%e, D'ailleurs, cette Philo- 
fd^hie ne jette pas une lueur auffi ^RÇf- 
lante^que le voudroient quelques-uns defcs 
Détradëurs. Peu de mois s'écoulent fans 
qu'dlene r^oduife, avecfuccès, fe%^^ 
tîtés éter^Klles. 11 nç ferait pas difficile dp 
prouver qu'elle n'a perdu que l'enthqpfîî^ 
me , le (arcafme amer , le ton defpotiqi?ç> 
êc qu'elle aTeQforcé fes preuves & augmçqf^ 
fa clarté, ^ 

Il refte à çxam}tter jufqu'à quel pokf II 
cftpermiç de-s'expljquer fur les Gr^îMlpifS^ 
/ur cçuxqij'ils ren^eqt Pépofitairesije l'Ag- 
mîniftrsrtipç. Prefquerpgr-toutik fo^tcpig- 
me l'archje 4^ So^n^ur. ^ Quand on leçtou.. 
che, an eft frappç dsn^fa libjerté, JU. pip 
iemlîle p^prfiant qu'uç ?yerçiîfqi^ç«t f^ige 
.eft u^ ^Çvoir pl^t^tqtfiinq jU^pnce, i^ 

:Téritç 3 m homme , ç'eft fupppfer q»'iî P^ 
*jm; n'ofi^rle f^re %ppej:pvoir 4p.l'^^fiff, 
îC^.?gk çonmie s'il pn etçit çQgiplief .-î^ 
ifpl^efttcf n'eftpBçj?!» crima d'éçftfesyftc 
m9 cpprageufe lik^ttéij, n^is c^en fprpit jW 
-.^ >paralyfer les plumas énergiques. £%s 
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etivvrentlà puiffânce & le crédit; df'es ^ 
ifacheitt Pun àPengoUrdlflement, l'autre k 
h dîflîpattdn ; dlés plciident la caufe duPeQ-^ 
pie , de^la vertu , de la fagefle; trois cho-^ 
fes qui rarement approchent èes Cours , & 
qu'oh ytrake cdnime des Etrangers4mpor^. 
îùtis. Si la'vetigèance trempe ces/plùmes 
dans le fiel 'dé fe'fàtyiré , fe «titërét peïfom 
Belles dégrade j elles deviennent alôfs^de^ 
armes impuiflailtes , mais rarement dangô% 
reufes ; car Pinjure ne déshonore que celui 
qui l'emploie. 

Ah ! que n'eft-il un moyen de corriger 
les hommes de la manie de louer ! Un Prin- 
ce envoie dix miliehomines à^a^bj^^ucherie » 
on le loue; il accable fes Sujets ^'impôts 
mal organifés; on tête le jour qm^ui don- 
na le Trône ; il fait un voyageinutile & dif- 
pendieux , à fon retour il paffe fous des arcs 
de triomphe ; l'ennui le promène périodi- ^ 
quement dans fes Etats , la foule s'aflemble 
pour lui prodiguer des hommages qu'il ne 
, mérite pas. L'Idole, accoutumée à ce con- 
cert perfide de louanges , s'irrite à la voix 
du Sage qui l'inftruit , & ne fe calme qu'aux 
fons flatteurs qui le diflraifent de^ fombres 
idées que laiffe après elle l'auftère vérité, f 
y f^Y4tiié imtt ! malgré ce frgid accueil» 



Digitized 



by Google 



ocTélbîgnc pas du Trône des Roîsf Protè- 
ge-les , malgré leur infeniîbilité » contre les 
iUufîons dont on les berce. Rend&4iou8 le 
courage qui énerve la perfécUtîon ; impri- 
me à nos Ecrits toh caraâère ditin , & force 
rhomme à reconnoitre ton empire. Tous 
les autres», difparoilTent fous Ja faulx du 
temps 9 le tien feul elb raffermi par fes trémie 
blantes mains. 



ESSAI 
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ESSAI 

SUR 

LA SECTE DES ILLUMINÉS. 



CHAPITRE PREMIER* 

XHi penchant des homines auoi ckofis exiraot^ 
dinains. 



/£ qui fufpend le eoui^s Ae ho$ obrefvai 
tions ordinaires i ce qui trouble l'empire de 
^habitude) s'empare bien aifément de iiotxe 
efprit. Si les prodiges qu'on nous annonce 
prennent leur fource dans des opinions re^ 
lîgieufes ^ ou s'ils nous promettent quelques 
lumières fur cet avenir, objet confiant de 
nos frayeurs & de nos elpérances» ils abu 

A 
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fent notre raîfon & anéantiflent prefque fort 
exercice, du moins les fupendent-ils* Nos 
coïinoiffances , en apparence aflez. profon- 
des, nos prétendus progrès dans Tart de pen- 
feîr, difparoiflent devant le premier fyftême 
théofophique. Les chaires chrétiennes reten- 
tiffentdeé écarts de Pincfédulité , & jamais 
l'imagination n*obéit avec une facilité auffi 
aveugle à toute efpèce d'impulfion , pourva 

S[ue le premier moteur fe cache derrière les 
ciences occultes. 

Auroit-on prévu que la fin déshonorée de 
ce fiècle feroit témoin encore des fruits hon- 
teux de la crédulité^ que le flambeau de la 
philofophie pâliroit devant les torches du fa- 
liatifme 5 que la Patrie des Fontenelle , des 
Montefquieu , des Voltaire , des Diderot , 
des Helvétius, des d'Alembert, accueilleroit 
un S*****, un W^***, un CagUoftro, 
Hn Lavater (i), un d**'*'*, & vingt au-^ 
très Théofophes ^ dont les noms devroient 



(i) M. W**** eft connu pour on honnét6« 
homme , que le zèle de l;i maifon du Dieu des lU 
luminés déyore. Il alTifta/il y a quaue ans, an 
conventicule de Wilemsbad , dont le réfuUat fut 

un livre que perfonne n'a lu Caglioftro a 

perdu fon crédita , dès t)ue fes procès Tont fait 
eonnokre. S11 favçit faire des prodiges , il a eu 
Bne belle occafion de montrer fon talent. Mais 
ce fameux procès n'a, fervi qu'à révéler des turpû 
tudes. Redevenu libre, Londres n'a pas époufé la^ 
caufe du Jongleur; & la paifible SuiiTe enfevelil 
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avoir le fort de leurs talens j c'eft-à-diréi 
demeurer à jartiais inconnus. 

Auroit-on prévu que l'AIIcmagtie, à pet'n^ 
fortie des ténèbres où elle fut long -temps 
plongée , accréditeroit les rêveries des imbé- 
ciles, ou le plan des impofteur^ , laifleroif 
s'aflembler paifiblement des conciliabules ^ 
où Verreur & l'impofture forment un corps 
de dôârine , & que là Prufle fur-tout, veuve 
du grand Frédéric , deviéndroit le berceau 
de Pidiotifme pout les uns y & le foyer àé 
Ja^ féduâion pour les autres. 

Auroit-on prévu qu'à Tinfiant où la poli- 
tique appelloit tous les Princes Germains 
foUs rétendard de la liberté, & à quitter 
cette ôbfcurité profonde, à laquelle les con- 
damne la petitefle de leurs Etats ^ ils cher- 
cheroiefit je ne fais quel fantôme de gloire 
dans k protedioTi d'une Sede ténèbreufe, 
qui, pour un bonheur, au moins douteux^ 
donné uA ridicule certain. 

Oui, fans doute , on auroit dû le prévoir 



tittjourd^hui les rtiîracles & le thaumaturge. Lâ^ 
Vater défendu aVec mal - adrèfTe , attiiquc avec 
acharn<*mént , fuivi avec enthoufnrme , éft un 
grand homme à Zurich. Il n^ faie pas lui-iiiême 
lé niai qu'il fait ; mais il fait tout le rtial dont ori 
Taccufe. M. d'**** a tranfporté au barèau Tcn- 
thoufiarme qui Tavoît faifi. Quoiqu'il ait mérité fori 
malheur , il faut le plaindre. Parmi ceux qui exci- 
tent de la cômmifération , il en eft p6u qui h'ayenÉ 
commencé par mériter le blâmé; 

A. A 
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en jettant un coup-d'œil fur les Cèdes pat 
fés. Mais on fe contente de favoir en géné-i 
rai, (jue l'erreur a de tout temps régné fur 
la terre , & que précifément dans fes plus 
grands fuccès, elle a toujours pris les for- 
mes les plus obfcures, & s'eft conftamment' 
reproduite fous les idées les plus bizarres. 
Je ne placerai pas fous les yeux du Leâeur 
le catalogue eiFrayant de fes principaux dé- 
lires j il fuffit de voir que depuis l'ère chré- 
tienne , il n'y a pas un fiècle qui n'ait vu 
naitre une opinion erronée. 

A peine^ le Chrift eut - il cimenté fa doc- 
trine de fon fang, qu'un nommé Ménandre 
annonça ^' qu'une multitude de génies for- 
5, tis de l'Etre Suprême, avoient formé le 
„ monde & les hommes^ Les Anges , créa- 
,, teurs par irapuiifance ou par méchanceté , 
j, enfermoient l'ame humaine dans des or* 
„ ganes où elle éprouvoit une alternative 
„ continuelle de biens & de maux, qui fi— 

„ niffoient par la mort Ménandre at 

3, furoit qu'il étoit envoyé par les Génies 
5, bienfaifans , pour apprendre le moyen de 
„ triompher des Anges créateurs. Ce fecret 
„ confiftoit dans un bain magique , qu'oa 
3, appelloit la vraie réfurredion ". 

Cette dodrine dura plus de cent cinquante 
ans, & vient de reparoitre à Paris fous le 
nom de Bons & Mauvais Efprits. 

Dans le fécond fiècle Judas , le traître 
Judas, trouva des adorateurs qui commen- 
cèrent par vénérer Caïn. ** Us engageoieni 
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^ les hommes à détruire les ouvrages de 
3, Dieu , & à commettre toutes fortes d'in- 
9, famies, perfiiadés que les adions les plus 
5, criminelles conduiloient au falut". 

Les Helcéfaïtes répandoient dans la Palet 
tine même., que le Chrift n'étoit qu'une 
vertu célefte , qui , dès le commencement 
. du monde , avoit paru de temps en temps 
fous divers corps. Les difciples de Maricon 
jeûnoient le famedi par averfion pour le 
Créateur , profcrivoient le mariage , & pout 
Ibient la haine de la chair jufqu'au fuicide » 
ne peut-on pas ainlî nommer la férocité de 
violer la palme du martyre ? 

Le troifîème fîècle nous montre les Va- 
ïéfiens , qui faifoient frémir la nature , & 
dont un des rits étoit cette honteufe muti- 
lation, dont Origène donna l'exemple bar- 
bare (Note P^® ). Un Banquier place Mel- 
chifedekc au-deflus de Jéius - Chrift, nie la 
Divinité de celui-ci & trouve des Sedlateurs; 
tandis qu'à la même époque Paul de Samô- 
fate fait du titre de fils de Dieu une récom- 
penle , & non une eflence divine. 

Les Circoncettions s'avifent de donner la 
liberté aux Efclaves dans le quatrième fîè- 
cle ; ils dechargeoient les Débiteurs de leurs 
engagemens , le tout parce qu'ils étoient les 
Chefe des. Saints, & dans cette qualité me- 
naçoient de la mort les Créanciers. Tandis 
qu'à la même époque Pothin, Evêque de 
Sitmifch, nioit la divinité du Rédempteur, 
& \que les Prifciliianiftes en Efpagne tenoiént 

Ai 
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la nuit des aflemblées de proftitutîons , ou 
les hommes & les, femmes nuds prioient 8c 
avoient pour maximes de fe parjurer plutôt 
que de violer le fectet de ces luyftères de 
débauche. 

Ceft au cinquième que Pahgi , moine an- 
glois, foutint que l'homme petit s'élevçr à 
im tel degré de perfedion , qu'alors il n'eft 
plus fufceptible de paflîon , ni fujet au moin- 
dre péché. Erreur commode & chérie , re- 

. nouvellée de nos jours fous d'autres noms.. 

Ceft au fîxième que les Ifocrifles cher- 
chèrent à avilir les miracles des Apôtres, & 
que Gaien, évèque d'Alexandrie, foutenoit 
que Jéfus - Chnft avoit un coirps qui n'en 
n'étoit pas un. 

Dans l'âge fuivant, les Eicètes fe mettent 
à danfer & à fauter, difant que c'étoit ta 

^ grande manière de louer Dieu, 

Le huitième ne fut occupé qu'à retenir la 
crédulité humajne , qui tranfportoit aux ima- 
ges le culte dû à la feule Divinité. Et cinq 
conciles s'efforcèrent en vain d'éclairer la fu- 

.perjftitieu^fe piété des infidèles. 

" Les Bulgares parurent dans le neuvième 

'iîècle, ppur profcrjre l'ancien teftaraent, $c 

[annoncer que l'enfer étoit la digne reçoit^- 
p^nfe de tput mari qui donnoit des enfans 

",^ la patrie. De fon côté, le bénédictin Go- 
tefcale prêchoit que Dieu néceflîte t^us les 

îiommes à fe fàuver ou à fe perdre ; & fouetté 
publiquement devant Charles-le-Chauve , il 
pfFroit pour preuve de fa dodrine, de pa{X 
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1èr quatre fois par des tonneaux pleins de 

poix bouillante. 
Un femm< 

en fecret di 

dodrine per 

qui , pour le 

putation. Ds 

dame , & fc 
concile cont 
de les convi 

Ds perfiftèrej 

, les condamna au icu. 

Uarehidiacre Bérenger , qui vivoit en lOÇO, 
perfuade à beaucoup de Prélats que le pain 
& le vin , après la confecration ,i n'étoient 
pas le corps & le fang né de la Vierge, & 
qui avoit été attaché à la croix; mais que 
le verbe s'uniffoit au pain. Ces incroyables 
queftions étoient prêtes d'armer Henri I^S 
roi de France » contre les Sedtateurs de Bé- 
renger, lorfque divers conciles fubftituèrent 
les foudres de TEglife aux lances & aux ar- 
talêtres du brave & malheureux Henri. ' 

A la fin du douzième fiècle , des fanati- 
ques abjurent la fociétc , & pour fignal pren- 
nent un capuchon blanc, au bout duquel 
pendoit une petite lame de plomp. 

D'après des aftes de folie & de cruauté , 
ils fe croyoient en droit de s'emparer de 
tout ce qui leur étoit néceffaire. Cartouche 
avoit fait lé même plan que ces fchifmah- 
ques de la vie civile, qu'on nommoitGo- 

' putiçs. Le pape Innocent m aiiathénvâtifa ^ 
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dans ce temps-là 5 les Orhibariens^ infinîmenÉ 
plus coupables, puifqu'ils ne faifoient que 
nier le jugement dernier. 

Vers le piilieu du treizième, les hommes 
comme/ncèrent à fe, fouetter. Un moine do- 
minicain croit défarmer le bras de Dieu à 
force de difcipline , & Ton Voyoit des Prê- 
tres , allant de ville en ville, les épaules nues 
& lé fouet à la main , fe fuftiger de panfe 
en panfe. Ceux qui ne donnoient pas datis 
ces manies étoient à la fuite d*Amaury de 
Chartres , qui difoit que la matière première 
étoit Dieu , & qile les hommes étoient les 
membres de Jéfus-Chrift, en groflîflbiènt la 
fede des Albigeois , auteurs des contes de 
Lucifer banni du ciel & produifant le monde 
vifible. 

. Après eux les Beguarâs vinrent en Alle- 
magne apprendre aux mortels que la forni- 
cation n^étoit point un péché , mais que c'en 
étoit un très- gravé d*erabrafler firnplement 
une femme; & Dutcin fe donna pour luc- 
cefleur de Jéfus-Chrift , fous le nom de Chef 
du troifîème règne. Peut - être faut-il avoir 
plus, d'indulgence pour l'anglois Wiclef^ qui 
articuloit que la confeflîon extérieure eft inu- 
tile à un homme.,., qu'on ne trouve point 
dans l'évangile que Jéfus ait ordonné la m^t 
fe,... qu'il eft contraire à l'écriture - fainte 
que lés Eccléfiaftiques aient des biens tem- 
porels. 

C'eft peut-être' ce qui donna Heu aux opi- 
nioniftes hérétiques du quinzième jQècle, qui 
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fefufbîent de recpnnoître le Pape, parce quHl 
ne pratiquoit pas la pauvreté. 

Jean Hus fut au • delà , & prétendit que 
Saint-Pierre n^avoit jamais été chef de l'E- 
glife de Rome , & expia , dans le feu , une 
aflertion que depuis M. Freret n'a pas laifle 
problématique. Le feizième vit auffi Tinqui- 
fition allumer fes flammes à Cordoue contre 
les Illuminés , difciples de Villepando , de 
J'isle de TénérifFe , & d'une Carmélite , ap- 
pellée Catherine de Jéfus. Ils fe déclaroient 
être dans un état fi parfait qu'ils ne pou- 
• voient pas pécher, même en commettant les 
aâions les plus infâmes. 

Les Oints , plus adroits , avançôient qu'on 
ne pouvoit faire d'autres péchés que de ne 
pas embralTer leur dodrine. 

Un Jéfuite vint dans le fîècle fuivant fé- 
conder les eiForts de la Carmélite, & dire 
qy'on pouvoit fe livrer à toute efpèce de 
volupté , pourvu que la partie fupérieure 
^ demeurât attachée à Dieu par l'oraifon de 
quiétude. Les folies du Janfénifme , & fes 
. auftérités, font trop préfentes à nos efprits, 
. pour qu'il foit befoin de les retracer. 

Enfin , l'âge où .nous vivons , a vu les 
Héernhutes^ chez lefquels Jéfus eft l'époux 
de toutes les foéurs, & leurs maris font, à 
proprement parler, fes procureurs* Les fil- 
les fe dévouent ^u Sauveur, non pour ne 
• jamais fe marier^ iftais pour ne fe marier 
qu^à celui que Dieu aura fait connoicr^ pour 
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être régénère, inftruit de Timportance de Te- 
tat conjugal , &c. &c. &c- 

Nous avons omis les Sedlaires, qui ad- 
mettoient les femmes à la prètrife , & attri- 
buoient à Eve toutes les connoiiTances, parce 
qu'elle avoit mangé du fruit de l'arbre de 
la fcience du bien & du mal.... Les An- 
thiafîlles , qui regardoient le travail comme 
un crime.... Les Libres, qui avoient les 
femmes en commun, & préféroient les ma-< 
riages contraélés entre frères & fœurs (i). 

Telle eft l'hiftoire de refprit humain re- 
lativement aux idées religieufes. Les pro- 
moteurs de ces idées font oubliés , ou , ce 
qui eft plus cruel, ne font cités que pour 
être dévoués au mépris des nations. Par quel 
incroyable aveuglement prodiguons-nous no- 
tre refped; & notre confiance à leurs héri- 
tiers, dont les uns ne font que renouveller 
leurs anciennes extravagances, & dont les 
autres ne favent que les empoifonner ? 
Qu'eft-ce donc que notre fcience? A qiîoi 
fervent nos Univerfités , nos Bibliothèques , 
nos Académies , nos progrès en philofophife , 
nos voyages , fî nous reifuftitons les mêmes 
erreurs qui ont valu aux fîècles précédens 
les }u{les flétriâures de la poftérité. 



( I ) Cette fuite de citations paroUra peut-être 
un peu longue à quelques Ledeurs ; mais il flou9 
femble que ce tableau des erreurs humaines ofeÂ 
pas fans intérêt. 
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Tels ont été les hommes , tels ils Ibnt.' 
Un penchant invincible les entraine vers Tab- 
furde, vers le merveilleux. Le fimple les 
trouve froids, la raifon les ennuie, le bon 
les dégoûte , le vrai les fetigue , & la paix 
les aflbupit , le bizarre les excite , la folie 
les amufe , le mauvais les tente , le faux les 
îdguife , le trouble leur donne de nouvelles 
forces. C'eft dans les grandes querelles que 
les elprits fe déployent , c'eft dans les guer- 
res civiles que l'énergie du caradère fe dé- 
veloppe ; c'eft fur - tout le merveilleux qui 
entraîne la multitiTde à tous les excès de la 
crédulité : & lorfque certaines erreurs fe font 
emparées de Popinion générale v elles ne l'a- 
bandonnent plus. On croit encore que l'é- 
léphant n'a point de jointures , que l'autru- 
che digère le* fer , qu'il y a une année cli- 
matérique , & cent autres idées abfurdes qui 
furvivront bien long-temps aux lumières de 
ceux qui nous en ont démontré la faufleté. 

Dans plufieurs pays cependant on accueille 
avec empreflement les lumières prophanes ; 
mais là même il refte dans la plupart des 
hommes une difpofition toujours prête à fai- 
(îr un nouveau fyftème religieux , & tout 
homme né avec de l'éloquence , les dons 
extérieurs , & l'infenfibilité aux plaifîrs , eft 
à-peu-près fur de faire une fede, s'il a le 
courage de pafler les dix premières années 
de fon apoftolat dans Pobfcurité dont il ne 
doit forrir que par un preftige , ou à la voix 
de }a curiofité publique^ 
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Après avoir confidéré Tctat & les pen- 
chans de Teiprit humain , examinons la dit 
pofltion aâuelle des dinérentes nations de 
l'Europel 
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CHAPITRE IL 

Difpofitions morales des Nations Européennes. 



JLjORSQUE Ton confîdère les établiflemens 
nouvellement faits en RufEe , en Efpagne , 
à Naples , lorfqu'on lit les ouvrages qui for- 
tent des prefles angloifes & françoifes , lort 
qu*on repafle cette quantité de noms célè- 
bres qui dominent au-deffus de leurs con- 
temporains , on eft porté à croire qu'il s'eft 
fait une révolution générale dans la penfée , 
& que les hommes d'aujourd'hui ont laifle 
bien loin derrière eux ceux qui les ont pré- 
cédés. Mais lorfqu'on veut s'aflTurer à foi- 
même la vérité de cette obfervation, pour 
en devenir caution auprès de fes ledeurs , 
on eft tout étonné de voir que les Grands 
& le peuple font étrangers à ces inftitutions, 
& que dans la clafle intermédiaire , les be- 
foins journaliers de la fociété occupent une 
fi grande portion d'humains, qu'il ne leur 
refte pas un quart d'heure dans la journée 
pour s'occuper de ce qui mène à la redifi- 
cation des idées. DeJà vient que la raifon 
ne fait pas fe défendre du joug que lui im- 
pofent les nouveautés, lorfqu'elles l'allar- 
ment fur l'avenir, oii qu'elles l'invitent à deç 
découvertes dont le fruit eft une jouiflance 
inconj^ue. 
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Il eft aflcz d^ns la marche de Telprit hu* 
main de pafler d*une extrémité à l'autre. Il 
exifte depuis environ Ibixanie & dix anà 
une façon de s'inftruire qui mène à la vé- 
rité , s'il eft au pouvoir de l'homme de la 
laifîr. Cette manière confifte à remonter pat 
l'analogie , de la connoifTance des objets fou- 
rnis à nos fens , à ceux qui leur échappent ; 
à fixer le degré de certitude que nous de* 
Vons à ces connoiflances , & à commenceif, 
par le fcepticifme défolant , pour parvenir 
au petit nombre de principes établis fur des 
faits, principes qui deviennent les loix de no* 
tre raifon. 

Cette façon de procéder a banni les er-* 
reurs groflîères > a dévoilé les fourberies dont 
les intérêts puiflans fe faifoient des reifortà 
pour conduire les hommes. Ceux qui l'em- 
ployoient , ne* fe font pas renfermés dans de 
juftes bornes, & n'ont quitté les ténèbre^ 
de la fuperftition, que pour fe jetter dan^ 
le vague de l'incrédulité* Ils ont fourni des 
armes à leurs adverfaires , & ne les ont com. 
battus qu^avec la fupériorité de la lumière 
fur l'ignorance. Ceux-ci , vaincus , ont cédé 
l'empire de l'opinion à la Philofophie , & fb 
font contentés d'avertir la foule de la haii* 
teur defpotique avec laquelle elle étoit trai* 
tée. On a détefté ces nouveauk Précepteurs 
du genre humain. Il s'eft trouvé alors deS 
Codeurs humbles dans leur dodrine^ avouant 
qu^ils n^étoient rien par eux-ihêmes , & qu^oil 
ne devoit les confidérer que comme des va« 
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Tes dans lefquels Dieu daignoit vetfer fes ré- 
vélations. Cette adroite modeftie a confolé 
les efprits , jufques - là méprifés i & Ton a 
prêté une oreille complaifante à des hom- 
nfes qu'on a cru pouvoir égaler , & qui nous 
berçoient de Tefpoir enchanteur de connoî- 
tre l'avenir. 

En France, où tout eft tributaire de la 
mode , où chaque événement , où chaque 
opinion , où chaque nouveauté font fùrs 
d^obtenir tour-à-tour un moment d'enthou» 
lîafme ;* on ne peut pas dire que le fyftême 
vifionnaire aye remplacé la Philofophie; il 
exifte encore trop de bons efprits , gardiens 
des bons principes : mais on ne peut pas nier 
cependant que ce ridicule refpeâe des aflb- 
ciationç naiflantes , & que beaucoup de gens 
ne commencent à douter, ce qui fuppofe 
une demi-croyance. Cette multitude de li- 
vres fur la religion , faits par des perfonnes 
qu'on fait ne pas croire à la dominante , ces 
fociétés harmoniques , cette adoption d'iin 
fyftème magnétique, dont le fuccès tient à 
l'union avec Dieu , comme fi de foibles créa- 
tures pouvoient fe permettre de croire qu'el- 
les foiit les intermédiaires entre Dieu & les 
créatures. Cette quantité de médecins fpiri^ 
tuels , qui fubftituent des prières à la rhu- 
barbe, & de l'eau bénite à la faignée, font 
des nouveautés qu'on ne profcrit point affez. 
Des corps refpedables cônfervent dans leur 
fein des hommes dont il faut au moins ^foup- 
çonner le bon fens, fi on n'accufe p^ leur 
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lîncérité. Des maifons ne s'ouvrent qu*aux 
partilans d'une certaine dodrine. Parmi ceux 
même qui ne font pas profeflîon de croire 
aux dogmes nouveaux , il y a un certain 
éloignement pour tout ce qui tient aux pro- 
grès de la raifon. Ce qui vienc de fe paiTer 
a Toccafion de TEdit qui rend à la fociété 
les non-Catholiques , n'en eft^il pas une preu* 
ve ? Depuis cinquante ans on vouloit efFa* 
cer cette tache à la mémoire de Louis XIV. 
On a formé les vœux les plus .ardens pour 
faire accorder une tolérance qui fait» partie 
du droit des fujetsj & lorfqu'un Roi Uen. 
faifant eft fur le point d'exaucer tant de 
vœux , les difficultés fortent de toutes parts , 
on le force à reftreindre fes dons , & à peine 
eft -il promulgué , cet Edit, que des Prélats 
fanatiques élèvent leurs voix contre, & con- 
fîgnent dans des écrits imprudens , des opi-> 
nions rebelles & des expreflions injurieules 
au Monarque , à la loi & à fes organes. 

La Cour, il eft vrai, repoufle ces idées 
fanatiques , & nous ne puifons nos allarmes 
que dans la fecilité avec laquelle s'opèrent 
quelquefois les plus étonnantes révolutions. 
En Allemagne , le caradère national fe 
prête davantage aux idées myftiques* La fer- 
vitude y frappe tous les efprits; il y a tant 
de connedion entre la liberté de penfèr & 
la liberté civile ! Le culte religieux confifte 
en fermons. Dans cette foule de Prédica- 
teurs, il en eft , qui , pour fe diftjnguer, 
prêchent une doârinç extraordinaire. Il en 

réfulte 
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refaite un mélange de crathôjicîrmè ^'dé'îiî'i 
théranifme , de dogmes riéformés , qui >ie! 
donne jamais de notions claires fur c^s grands 
objets. ..'./.'. , 

En général , les Allemands ftudieux , ^ ap- 
pliqués, trouvent dans leurs Univerfîtés tWrr 
tes les rèflburces poflïbles^our Pjinftru^oUr, 
Mais peut - être y fait - on mieux ce qu^ù^t 
fu ceux qui nous ont précédés , quç op. 
qu'on devroit favoir pour Iç moment pjréfent-. 

Cette idolâtrie pour Tantiquité n'eft refi^ 
pedable qu'autant qu'elle nous fert de règle, 
dans nos jugemens fur. les évén^e^iens con«t 
temporains. 

La plus grande partie des études eft di- 
rigée vers la Théologie j auffi la moitié de 
cet amas volumineux, porté deux fois par* 
an à Leipfic, a- 1- elle Cette fcience divine 
pour objet. Que peut-on dire fiir un fujet 
il rebattu ? Des analyfçs du des interi^té- 
tations i des critiques ou de prétendues <lé«| 
couvertes j tout cela conduit à des fyftè*. 
mes* Des iyftèmes aux erreurs ^ des erreiurs 
aux fedes, il n'eft qu'un pas^ Ellies devien*. 
nent plus dangereufes chez un peuple opi-* 
niàtre , qui fe croit dépofîtaire elsclufif de^ 
la raifon , & qui compte, pour peu de chor 
tss les dons de l'efprit^ de Té^quence, & 
l'art de faire des conquêtes* 

La, niultitude dg&i^^Uj^^^yo^ nécédai-' 
rement l'ignora^^^^^pnWes font l'a- 
ille de la fn^|mté i^^^^àwi^^ des tra« 
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caflêries, &c. &c.: en Allemagne , elles font 
cçlui du déiœuvrement On cabale pour une 
clêf, comme ailleurs pourun£[ouvemement« 
On (ait tout, ce qu^il faut lavoir pour ces 
grandes fondions , c'eft - à - dire , rien ; & 
comme la fedle. des Illuminés eft la feule 
au ' monde où l'ignorance foit une qualité 
précieulè , il n'eft pas étonnant que des gens 

aui ne font rien , & ne peuvent pas être 
ifféremment , (aififlènt une occalion de de« 
venir quelque choie. On peut hardiment 
f^kife remonter cette obfervation jufqu'à 
des rangs fvpérieurs. Car enfin» qu'eft*ce 
que la nàiHa^cç ilblée de toute efpèce de 
^ens , ou des grandes qualités du cœur ? 

Vu la multitude de religions reçues en 
Allemagne, une nouvelle croyance ne fait 
pris autant de fenfatioit qu'en France, où 
Ton n'entend prêcher qu'un feul dogme, où 
l'on ne voit que le même culte. 

Il eft des . villes , des pays , où l'on eft 
pKis occupé des fciences utiles que dans 
d'autres.; mais on n'en pourroit pas citer 
un où le parti 4le la raifon domine avec 
empire. Ai Vienne même , théâtre de tant 
de petites révolutions , les fciences occul- 
ter ont des protèâeurs dans les premiers 
rangs de la fodété > & s'ils fe cachent ua 
peu. mieux qiiè dans certaines villes, ils 
n'en {ont pas moins connus de ceux qui 
ont Quelque intérêt, à fuivre les progrès de 
ces cmmèçe^" 
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Là Pologne a reçu auffi les nouveaux 
principes » auxauels du moins la nobleÔe 
obéit , & les a tait pafler en RuiSe , où ils 
régnent encore fur un petit nombre de pro*. 
félites, l'Impératrice ayant hautement profl 
crit ces types de Phumaine imbécillité. Sans 
être inconnus en Suède , ils y font foible- 
ment protégés. Un des principaux chefs avoit 
voulu les naturalifet en Danemarck, mais 
Ton a fagement éloigné fa politique & fa 
myfticité» 

Il femble que Pltalie s'eft (àuvée de pa- 
reille illufîon i & û Naples conferve encore 
quelques Adeptes nés du fang des Martyrs » 
on n'apperçoit leiu: influence • ni fur Tad- 
miniftration » ni fur les fciences. 

Le Prophète de Zuric a pris ^Allemagne 
pour le théâtre de (es conquêtes , & a 
fenti que ce n'eft ni à Berne» ni à Lau^ 
fanne , ni à Genève , qu^il faut prêcher fa 
doârine , de ifto fane non vivit iomo», La 
Hollande ne tardera pas à &ire un traité 
d'alliance avec le fyftème théolbphique » 
c'eft un pays feit pour lui. Les Pays-Bas 
Autrichiens feront peu de réfiftance ; mais 
il ne paflera pas les Pyrénées, > PEfpagne 
voulant fe régir par de tout autres principes , 
& fe trouvant dans la convalefcence de la 
fièvre où Pavoit jette le monachifme. 

D*après cet apperqu , il cft aifé de con« 
dure que TAllemagne fera le théâtre du 
théofophifme 3 d'où il fe répandra dans le 
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Nord 9 & fera quelques excurfions en Fran*^ 
ce. Une des opinions des plus accréditées» 
c*eft que le jéfuitifmè eft reflufcité. Queftion 
importante & faite pour être examinée* 
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CHAPITRE III. 

}yu Jifuitifine^ comme fource première du Jyf- 
tème théofophique. 

\^UELLE analogie y a-t-il entre un Ordre 
iàvant, livré aux études profanes , & une 
ièéle faifant profeffion d'ignorance & fuyant 
toute efpèce de lumières ? Entre un Inftitut 
ambitieux , qui fe faifoit gloire de voler d'un 
pôle à l'autre , & de remplir l'univers de 
l^s conquêtes ^ & un régime obfcur qui fe 
traîne dans les ténèbres , rougit de fou nom 
comme de lès fondions? Entre un Corps 
défenfeur de la Foi, & line confédération 
deftrudive de tout principe religieux ? Il y 
a cependant djes points de contad : les Je- > 
fuites 9 comme les Dluminés , font accufés 
d'avoir des fecrets , ainfi que l'ambition de 
gouverner les Rois , d'envahir la Monarchie ^ 
univerfelle, & de tenir des loix oppofées 
au bonheur général. Tous ont des protec- 
teurs fanatiques & des ennemis acharnés. * 
Jettons un coup d'œil fur cet Ordre célè-. 
bre, dont on a fi fouvent analyfé les prin- 
cipes , foit dans les Comptes renJiis « foit dsaisi 
un amas d'ouvrages de toute efpèce y dontf 
on formeroit une bibliothèque. .. : ^ ; » ^ 
Les Jéfuites ». ni Moiiies , ni Religieib; >i 
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ni Prêtres Séculiers, formoient une affpcîîu 
tiôn d'hommes dont les engagemens n*é- 
toient indiflblubles qu'à l'âge de trente-trois 
ans. Four s'alTurôr de ta fidélité de fes mem- 
bres, rOrdre les élevoit lui-même, & les 
impreîgnoit de fes maximes. Cette éduca- 
tion mettoit à même de connokrè les moyens 
des individus ; & fi Ton pouvoit répéter Tex- 
prefiîon de Voltaire , on élevoU à la brochette , 
des pôStes, des àftronomes» des orateurs, 
des apôtres, des courtifans , desprofefleurs, 
des hiftoriens: tous les talens divers trou- 
voient leurs places. Pendant que le P. Pa- 
renilln tiroit partie des Mathématiques à la 
Cour àe Pékin , le P. Lachaife jouoitun grand 
rôle à Verfailles, & les beaux - elprits Boit-: 

Î^eant & Forée entregent dans les vues de 
'Ordre, comme les Miiiîonnaires de Maduré« 
. La baie de l'Inftitut des Jéfuites étoit l'é- 
tude. On y confacroit les quinze premières 
années. Deux étoient deftinées à la religicm , 
quatre aux humanités, quatre à la théolo- 
gie, quatre à la philofophie *, & ces quinze 
années avoient été précédées de cinq paflëes 
dans les Collèges que tenoient les Jéfuites 
eux-mêmes. Ainfi , un enfant de dix ans dé- 
veloppok.fa .mémoire, fon intelligence, fa 
doucemr ou fon mauvais caraélère dans fes 
premières claifes. D'après fes fuccès , il étoit 
admis dans l'Ordre , où , après deux ans de 
îKmeiat, employés à l'étude de la religion 
& à plier fon natiirel à l'ôbéiâance aveugle , 
il alloit f en qualité de Frofeâèur, recommen-* 
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cer fes études. On voit qu*à moîiis d^tré né 
avec un e(prit tôut-à-fait obtus , H falloit ab« 
(blument devenir Un homme capable dans 
«n genre quelconque. • ''' 

Tous les emplois de î'Oif dre n'exigeoieiït 
pas le même degré d'inftifuétion. Ceux qui 
étoient chargés de l'adminiiWation des bien^ 
temporels , ceux qui gouvieirnolent les tti2&. 
Ions , les fimples Pénitenciers , n*av6ient bë. 
finn ni de fciences ni de génie. ; ; 

Le temps étoit telletneftit diftribùé, que 
dans toute la journée on n^avoît quhine heui- 
re & demie à foi , partagée en deux converi- 
fations publiques. On ppuvôit s^y entretétiîfr 
iiir toute efpece de fujets^, excepte desRoisr» 
des afiaires politiques , & de là tMblogie. * 

La févéïiti des moeurs n*ayoit jamais à» s^àli 
larmer d'un propos Hbre; & k cialpÀinieûfè 
imputation de Tamour Sôdrfttique^ne (e {bi{«. 
tient ni par des faits deyèhus-pubHcs,' ni 
par ces honteux )nrocès*q^i réVèldit'les ctjr- 
pitudes les plus fcandaleufésï * , • [ 

n {eroit biein iMfficile de défi«r/la reUi 
gion des Jéfuîtes. Le feul moment qui Ui 
réuniflbit pô^f'^rier étoit buil heures *dil (bit i 
où ils récitoient les litanies. Qjielques péri» 
ibnnes ont cru que dans aucun corps il/n'; 
eut autant de Déïftes. - ' ^^ 

Répandus fur le globe entier, d^àisléi 
extrémités de la Cochinchine }ufi)ue8 dafii 
les forêts du Ca^nada, ils étoient gouvernés 
par un feul homme» phis défpotique^éht 
que par le Monarque le piu9 ab{blu, Let^ 
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rîchefles étoîent kfleè "abondantes pour que 
J'i)n. ne fûÇî)amais dans te çjts .de' fa^oir qu'il 
exiftoit des^ befoins dans la vie. La. plus parr- 
^^\ps égalité xendoiç toute efpèce d'ambition 
mftucftueure. Même logement, même vète^ 
fff^nt^ même :fulo0ftance ; fupérieiirs^^ infé- 
ipeursjjpijn^s,, vieux, tous r entroient dans 
/jettç raêtçte, pl^fl^nce devant le. Général ^ 
Ifé^dant à.J^o.ni^e, . J'amais Telprit de corps 
ji'f jpiontré ,fon: ejnpire comme chez les Je* 
iuites. On éçpit.iprgueôlleux; de fon étatj les 
M^ne^ ^ojenç î^nus po^r mauvaife compa- 
Ifn:^ , J[es^iP)rèa?e$i féc^liers pour des ignorant. 
CçiJx ^ui ç'étojeat entièrement livrés , dé- 
jfpuéç à l'Ordre jrpaflbient pour des amis fo* 
j^det^i & Ijçs liç^s.de l'amitié étôient fi peu 
reflrejçreseijtre :les,igenibi;es de la Compagnfe 
dç Jéfiïs^, qu'ij.eft fou vent arrivé à tel Je- 
f^tff9 habitànî; ja piême maifet^i ji d^ n'avoif 
p^s.pafÙ^.çelj^^re deux fois.;dans le cours 
âlune «n^eç^ JE$oitr QT\ m£jai[Je ? FaUojt - il 




fçju^pfrj^pitei^rits à raéprifer ce vil inétal, 
ÇftlJfln; *nçt te ,;|içttoit; jamais ai^ nombre des 

Y^f^^çfprit j^fpj^ique jnveftiflbit r^nfenible de 
la Société : l'enfance dans le$ Collèges , l'âge 
M^^iç.fdans leç,Gongr Rations , la vieillefle par 
^^^^GV^^^ijp 4e Pénitence. Ils remplifToieni 
ÇdHt^^ia-jfpiçj.les chaire^ profanes & les chai* 
FfiSri^ÔfS^c^j IflJ Académies. & les Bibliothè^ 
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quesî les livres des vins achevoiçnt çe.qu^ 
réloquence des autres avoit ébauché. 11^ 
faifoieiit des Mandemens pour les Evèques, 
des Réquifitoires pour des Avocats-Généraux, 
des Difcours pour les Préfîdens, des Extraits 
pour des Miniftres 5 c'etoit une pépinière 
univerfelle , une efpèçe de manufadure gép 
nérale, où fe fabriquoit tout ce qui tent à 
Telprit. Paris en étoit le ûége pour la France^. 
Les Provinces y contribuoient en y faifant 
paflerles meilleurs efprits. Même marche e^ 
Êfpagne , en Italie , en Allemagne , en Po- 
logne. La plus grande faute en politique qup 
Kome pût faire, c'eft la fuppreUion de l'Or- 
dre, qui feul pouvoit foutenir Rome. Ce 
qui le diftinguoit, étoit le zèle & Telprit de 
conquête j les deux grands relTorts de toute 
Religion. Ce ne font ni les fchifmes y nt les 
perfécutions qui défoleront RoW > mais fin^ 
foucîance & Fhabitude de prendre la Relir 
gion pour un reflbrt politique , capable d'èr 
ire employé avec fuccès par tout Souv^raii^ 
%e, ' • . . 

Quand on a dit que les Jéfuites méditoîent 
la conquête du monde, on a peut-être ren- 
contré aflèz jufte ; mais on a n^l f^ifî leurç 
Vues. Ils n'afpiroient pas à renverfer les Trop 
nés, à ufurper le? Couroni^es 5 mai^ilsvoq- 
loient devenir les Hiérophantes de tputpsles 
Religions, le premier Corps enfeignant. Sans 
doute qu'après quelques fiécles, ce rj'auroit 
plus été rhumble BJsH^on de Jjqfusi.mais 
icelle qui Tauroit remplacée fous -le même 
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nom auroît o1)tenu des Peuples le même red 
peâ que le Chriftianirme dans la primitive 
ferveur. 

11 n'eft pas furprenant qu*un Ordre auffi 
fécond en reflburces fe fut ouvert l'entrée 
du cabinet des Rois» & ne jouât un grand 
rôle fur le théâtre du monde ; qu'il mt jà- 
loufê, ha!, profcrit; mais aufH défendu avec 
fanatifme , & fauve même des foudres de Ro- 
me en en confervant du moins les débris. 
Ce n'eft pas ici le moment d'examiner fï la 
France fur -tout devoit jamais céder à Tim* 
pulfion parlementaire , détruire un Corps qui 
ne fera jamais remplacé , & dont le vuide 
s'aggrandira de génération en génération. 
Mais il s'a^t d'examiner quel parti la Seâe 
des Dlummés a pu tirer du Jefuitifme. 

D'abord fe préfence à l'efprit ce régime fîT- 
meur avec lequel le Cardinal de Richelieu 
vouloit gouverner le mondes mais e(t-il ap* 
jplicable à une Société auflG informe ? Corn* 
ment des hommes dont la phyfique » la rai« 
Ion & la bonne foi décompoferoient en uti 
jour tout lé fyftème » peuvent-ils être com- 
parés à ceux qui avoient fondé leur manièré^ 
d'exifter fur toutes les (ciences » fur la plus 
profonde fagefle , & fur l'utilité la plus réelle 
pour toutes les branches de la Société. ' Les 
uns employoient kur vie laborieufe à enfei^ 
gner, à répandre les germes des connoiflan- 
ces : les autres font jouer leur coupable ma- 
nœuvre pour éteindre le âambeau dés icien- 
ces » & à épaiifir Fatmoiphère dans lequel 
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/exécutent leurs triftes machinations. Les Jl- 
fuites avoient renoncé à toute dignité j ik ne 
pouvoient devenir ni Evèques , ni Cardinaux^ 
ûs ne pouvoient accepter ni bénéfices , ni 
tréTors. Les Illuminés dévorent tout , places » 
honneurs, fortune, gouvernement, & ex- 
cluent des grâces quiconque n'eft pas dans 
leur iyftéme. Les Jéfuites annonçoient à TU- 
nlvers les qualités, la gloire de leur Protec- 
teurs; Louis XIV leur doit, en partie, fa 
haute renommée ; c'eft chez eux que Boileau 
apprit à compofer iès ouvrages , qu'il corri- 
géoît avec eux. Les Illuminés tiennent leur 
Chef dans un oubli anticipé, & s'envelop- 
pent de ces ténèbres qui accufent l'innocence 
& la capacité. 

B y a cependant aufli des traits de reflem« 

blance. Les deux Ordres veulent difpofer 

de la volonté des Souverains. Tous deux ont 

une Religion adoptée à leurs vues , tous deux 

fpumetcent les Candidats à de nombreufes & 

longues épreuves ; tous deux font difleminés 

dans les différens Ordres de la Société; car 

il y avoit des Jéfuites fous l'habit militaire, 

comme fous la fimmare d'un Préfident. Tous 

deux ont des Apôtres voyageurs , & dès-lors 

efpions. Si l'un a fes fermens rffroyables , 

l'autre avoit fes vœux auftères. Dans les deux 

affociations , on voit des fecrets réfervés à 

Texpérience ou à la grande ^capacité. 

Il eft apparent que les Illuminés ont trouvé 
dans le régime des Jéfuites des bafes & de 
quoi infpirer une forte de confiance foit aux 
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Partifans de POrdre, fôît à fes ennemis , con- 
vaincus que fi on Tavoit épuré c'écoit tou- 
jours une grande Inftitution. Mais jufqu'à 
quel point ont > ils abufë des idées d'Ignacie 
de Loyola ? C'eft ce que le temps nous ap- 
prendra. Le fyftème des Dhiminés n*eft point 
d'embrafler les dogmes d'une Sede , mais 
de tirer parti de toutes les erreurs , & de 
concentrer dans elle - même tout ce que les 
hommes ont inventé de fourberies & d'ira- 
poftures, puifquMls font fervir la penfée à Tin- 
térèt, & les dons de l'elprit à Talirtient de leurs 
pàilîons. 

Il n'eft pas' moins important d'examiner 
Finfluence d'un Ordre plus ancien que celui 
des Jéfuites , & qui, fans avoir. été à l'abri 
des perfécûtions , n'a cependant jamais efluyé 
de ces diigraces qui attentent à l'exiftence. Je 
veux parler de l'Ordre des Francs-Ma(jons. 
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CHAPITRE IV. 

De la Franche- Maçonnerie , confidérie comme 
Pétahliffement le plus unie aux Illuminés. 



lETTE Inftkution , relpedlable par Ion 
antiquité & par fes deux bafes premières , 
régalité & la charité , a tour- autour efluyé 
des profcriptions & l'appui le plus déclaré i 
mais toujours les refpeâs de la multitude , 
l'indifTérence du fage , & la tolérance des 
Gouvernemens raifonnables. Rien ne peut 
exifter fans des formes. Vraifemblablement 
ce fecret tant recherché , & jamais trahi , 
n'eft autre chofè que ces formes qui don- 
nent un corps à cette aflbciation , dont l'hu- 
manité n'a jufqu'à nos jours recueilli que 
des bienfaits. Je parle de la Maçonnerie 
Angloife, Françoife, non-eccleélique , non- 
réformée » compofée d'hommes étrangers à 
la Chymie comme aux Sciences occultes , à 
radminiflxation des Etats comme à l'évoca- 
tion des efprits , aux unions myftiques com- 
me aux enchantemens. 

« 

Cet Ordre fournit le moyen de faire des 
épreuves fur les hommes s point eilèntiel 
po^r une feâe qui ne peut employer que 
des inflrumens perfeâionnés dans l'art de 
tromper le vulgaire.. Tous les mortels ne 
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font pas propres , même à porter les vices 
au plus haut degré. 

Quels que foiènt les travaux des Maçons » 
ils donnent lieu à une afToçiation > cette 
aflbciation entraîne des aflemblées ; ces ail 
femblées font remplies par des difcours élo- 
quçns i de Téloquence religieufe au fanatill 
me il n'y a pas loin j ces difcours excitent 
le defîr de connoitre* Les connoiflances iont 
attachées aux grades \ les grades font le prix 
du zèle y le zèle conduit à des engagemens ; 
les engagemens aux fermens; les fermens 
à tout* 

Ces travaux fom entremêlés de fkes , de 
cérémonies , de repas. L'homme vu dans 
ces momens de liberté, laiffe fouvent échap- 
per fa penfée. L'obfervateur , qui jamais ne 
perd ion objet de vue, làifit les hûaiices 
du caradtère , à travers ces différentes iiiu 
preflîons j & fe trouvant à même de répéter 
fouvent fes obfervations , elles acquièrent 
un degré de vérité qui raflure contre le dan- 
ger de confier des fecrets. 

Un Ordre qui ne reconnoît pas les dit 
tinâions fan^ iefquelJes la fociété a cru ne 
pouvoir fe foutenir , eft bien fur d'e^ iiD:po- 
fer à la multitude. Les Grands trouvent une 
certaine vanité à defcendre aux demièjres 
claifes , & celles-ci éprouvent une certaine 
latisfadipn à traiter les Princes & les Grands 
avec une entière familiarité. Ces Agnes ex- 
térieurs qui doivent expcuner k tendreflfe » 
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font en ufage chez les Maçons plus que dans 
iutme autre côn&érie. 

D n'y a nul point de rapprochement entre 
les Maçons & les JéRiites. Autant de Jloi* 
deur chez ceux-ci, que de cordialité chez 
lés autres ; jamais de repas , de familarités » 
d'embraflemens chez les uns , toujours des 
banquets, des attouchemens chez les pre* 
miers. Les Illuminés tirent des deux un égal 
parti i & fi Pon reflufcitoit les Initiés de Pan* 
tiqvké & les Templiers du douzième fiècle » 
ils maintiendrpient les quatre inflîtutions & 
les plieroient à leurs befoins. Si les Jambli* 
ques , les Florins , les Porphires , que M. 
de Paw appelle avec railbn les trois plus 
grands vifionnaires qui aient exifté, rêve* 
noient prêcher leur dodlrine parmi nous t 
ces mêmes Illuminés les accueilleroient & 
leur procureroient les Souverains pour pro^ 
teâeurs & leurs iujets pour difciples. La 
différence qui fe trouve, c'eft que les vi- 
fionnaires des fiècles pafles menoient à Ter- 
reur & à des extravagances quelquefois fu- 
blimes , & que ceux du nôtre mènent à 
rimbécUité , à la dégradation de Tefpèce hu- 
maine* 

Je ne fais qui a dit que la &anc-maqon- 
nerie n'étoit qu'un jeu d'enfans joué par des 
adultes. Jamais il n'^eft permis de plaifanter 
fur une inftitution dont les réfultats font en 
faveur de Thumanité. Mais quelles que 
ibient les myftérieufes pratiques des Maçons, 
elles exiftent , & c'eft tout ce qui intérefle 
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les Ulumînés. Le bien ou le mal , le vrai où 
le faux, le jufte ou rinjufte, rien de tout 
celait ne les occupe. Us tireroient égalementr 
parti%e la bande de Cartouche & de l'Or- 
dre des Chartreux. Je fuis forcé de répéter 
jufqu'à la fatiété que rien de pareil n'a en* 
core paru fur la terre ; : qu'un grand nombre, 
de ceux qui compofent l'Ordre , ne font pa* 
capables de faifir les conféquences de leurs 
coupables erreurs » & de pefer la force (Ju 
coup qu'ils portent au genre humain* 

Ds ont perfuadé aux; Princes , que l'on 
gouverneroit difficilement les peuples s'ils 
étoient éclairés î que loin de protéger effica- 
cement les fciences , il falloit infenfible- 
ment ramener les temps de barbarie, & re- 
plonger leurs nations dans les ténèbres > 
que l'ignorance étoit l'état naturel de l'hom- 
me ; que ce n'étoit qu'avec des hommes 
inftruits qije l'on feifoit la guerre & des con- 
quêtes. Les . Princes , étrangers à Part de 
méditer , avides de puiflanee , ont embrafle 
ce perfide confeil , & livré leur confiance » 
leur fceptre , leur gloire , leur pays > leur 
peuple , à cette fede ambitieufe , qui a 
commencé par les dépouiller de ce qu'ils 
craig^oi^nt de perdre. 

Avant' d'aller plus loin , il s'agit de dé- 
noncer aux nations le malheur qui Us me- 
nace. 
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CHAPITRE V- 
Cp j/iff âtfi qtte la SeSe des Illuminés^ 

X Eùi^LES feduits , o l'être f 

apprenez qu'il exifte i eit fa- 

veur du defpotifme ( :é ^ def 

rincapàcité contre le i contxe 

la Vertu, de Tighoran mière î 

Il s'eft formé au fcin des plus épaifles ténè- 

bires , une fociété d'êtres rtou veaux qui fe' 

connoiflent fans s'être vus ^ qui s'entendent' 

fans s'être expliqués , qui fe fervent fana 

amitié. Cette fociété a ' ' 

le monde , de s^apprt 

Souverains , d'ufurper 1 

liiiflant que le ftérile h 

Couronne. Elle adopte ( 

l^obéiflaiice aveugle & L 

du ^dix-feptîème fîècle > 

nerie , les épreuves & 

térieures j des TempH 

fouferraines & l'incroya 

ploie les découvertes d 

ert impofer à la multitH 

fables à la triode ^ poui 

& infpireif la vocation > 

tiquité i pour familiarifel 

commerce des efprits ii 

«foèce d'erreur qui afi 
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eflài* toute mvention.fen'^ent aux vues des 
Dluminés. Aiïifî , les baquets du inagiiétifmè, 
la déforganifarion des romiiambules , les vi- 
fions des foibles, la dévotion outrée , le dé- 
rangement de J'efprit , les obfcUrités .meta- 
phyfiques du tableau de la nature , la ma- 
çonnerie eccledique , la ftride observance, 
la myfticité du .Dpcjeur . de. Zurich , le ca- 
tHoIicifme .accort^ipiclé aux principes des Ré- 
formés ,. le jéfiiitifine reflufcité , tout fert 
également à. leurs* vues , tout devient caufe 
& inftrumeht5* ils ne rejettent rien de ce 
que le commun des. hommes profcrit : & 
fans l'admettre p^ convidlion , ils le lailTent . 
fubfifter commç moyen de multiplier les 
ojp^inions ^ les éprouvés , bafe fur laquelle re- 
poïe la nouvelle confédération; §Qn .but eft, 
la domination . uqivérftlle. Po,Ût y appeler , 
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lâûè Logé de quatre à cinq cents pétfonrtéàs 
po\j(v juget i apprécier , pénétrer le caradlèt^ 
moral de ceux que la Sede compte s'appro* 
prien Le refte de la Loge ^ qui n'eiltend parr 
1er que dégrades * de repas ^ de chanfonsj 
de cérémonies *> d'œuvres^ de charité,^ rient 
' pour calomnieux tout ce qu'on débite y & 
défend avec une confiance tout-à la-fcîs riiV 
bJe & fanatique , ceiix qu'elle crdit martyre 
de riniquité ou de la prévention* Les JUu^ 
mittés ont auffi Padreffe de combler d/b.Qnr 
Jieurs de fîmples Maqons y dont la probité efll 
ïecoAnué. Le Vulgaire ^ & par ce mot; ce 
ti'éft pas le Peuple que je Veux défignet^ 
•ttiais les hommes qiii réfléohiflent peu, y 
*Vi'!gaire* dis-je , çQnfond.^s.xJbjets^ & fe 
'fenjd caution de la probité. d'Oroîi/? ,&} iç 
-Cléôfi. ÎEh ! fans doute iOron/f & Clédn fs»^ 
des kommes vrais, de^ Citoyens zélés ^ de* 
-amis brûlarts j mais > dupes; eux-mèm^/j âf 
•leurs Chefs , ils font, les • preihiers refl5i>rtàF 
'^'une' machination dont ils ignotent le bu^» 
«& dé« gens plus adroits roofitrent au mond^ 
•là probité d^Orontè & de €/eo« , c^nàme un^ 
•eaution de la pureté de leurs;,myftèresi .& 
ndbnnent par elle un démenti' impofeM à qui-r 
'torique élève des doutes fur TiiinbGen«e> d^ 
•éesl ieances ténébreufes. . n 
" II' y A donc un tiertaii^ .Nombre d^ètre^ 
^rvenû afu plus haut degré d?iolpo{hjreSfc 
'fis ont conçu le projet dej règnes iur le^ 
•épinidns 4: & de œn^uirir ri^n des Roya^tf^ 
ttes5 i^on dflfs Provinces , maiis VeCptiti hjtr 

c % 



Digitized 



by Google 



t sO 

fnaîii. Ce projet a quelque chofe d'infenfé ^ 
de gigantefque , qui ne' caufe ni aïlarmes , 
ni inquiétudes j mais lorfqu'on defcend aui 
détails , lorfqu'on rapproche ce qui fe paffe 
ibus nos yeux des principes cachés , lort 
qu*oa apperqoit une révolution prompte en 
laveor de l'ignorance & de l'incapacité , il 
faut en chercher la caufe 5 & fi Ton trouve 
tjU'uîi fyftème révélé & connu explique tous 
•ks phénomènes qui fe fuccèdent avec une 
•effrayante rapide , comment ne pas JT 
cfoire ? : ' .. 

Nous comprenons , dira-fon , peut-être 
que quelques hommes audacieux conJBrent 
'contre leur Patrie s da^s l'efpoi^ téméraire 
de réunir fur :^ux lé. spouvoir , la fortune , 
la Couronne faîèmèi. mais comment fe figu- 
Ytt' plufieurs milliers- de conjutés! Com- 
ment le fecret f rharraJt)nie fe maintiendront 
ils au milieu de t^b d'intérêts fi. différeps • 
Aux yeuK de quiconque connoît les hoin^ 
meë 5 Urte^femblaBle union ne devient- elle 
pas chimérique', extraordinaire, incroyable! 
unique ? Oui : maii non pa$ chimérique. 
N'ai- je pas annoticé que nulle calamité pa- 
reille n'avoit encore afttigé la terte. Obfer- 
vez- que les Membres de la Confédération 
Myftique font aflez nombreux en eux-mêf 
mes 5 ■ mais iTcrn pas jelativemeut aux hom- 
mes Qu'ils doiVe^tïtromper* Jufqu'ici la pro- 
Î portion eft peut-ôtre d'un à mille , ^ cela 
uffit pour replonger la terre dans lesitén^ 
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• Pour bien feifir cette proportton , il faiifr 
ïe feire une idée jufte de la force de rhont- 
me coalidoné. Un fil ne peut élever uù. 
poids d'une livre, mille fils enlèvent l'ancre 
d'un vaifleau. La fource d'un fleuve eft 
prefque toujours un ruifleau inutile^ ; grofG 
d'une quantité d'autres » il devient un canal 
vàfte & profond qui voiture les plus grands 
bàtimens fur fes ondes , d'où il les livre à 
la mer. Ainfî l'homme eft un être foible, 
imparfait ; éloquent il touche à l'enthoufiaC* 
me i adroit il fixe la fauâetc ; raifonnable il 
approche de la timidité. Sa gaîté eft voifine 
de la difiSpation , fa philôfophie eft infoucian- 
ce , fon aélivité confufion. 

Mais (i pludeurs hommes mêlent enfomble 
ces demi-qualités , ils fe tempèrent , fe for- 
^ tifient les uns les autres -, l'éloquence devient 
une perfuafion irréfiftible , l'adrefle eft pru- 
' dence confommée , la raifon eft \x règle du 
vrai ,' l'ordre préfide à tout , le foible cède 
au plus fort Le plus habile tire d'un cha- 
cun ce qu'il peut fournir. Les uns veillent 
tandis que les autres agiflent } & cet enfem- 
ble formidable arrive au but quel qu'il foit. 
Cela fe voit dans les armées, dans les Corps 
de Magiftrature, dans les grandes Sociétés 
de Commerce. C'eft une Compagnie de 
Marchands qui a conquis le Bengale , & ce 
lî'eft que pour le conferver qu'il lui a fallu 
des troupes. 

C'eft d'après ce principe que s'eft formé I3 
Sede dçs Illuminés. On ne peut , il eft vrai 9 

G î 
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:|iî nommer fes Fondateurs , m circonftanciet^ 
les époques de fon exiftence , ni marquer 
les gradations de fes accroiâemens , parce 
que fon effence eft le fecret > les ades fe 
paâent dans les ténèbres , fes Grands-Prètres» 
honteux , fe perdent dans la multitude. Ce- 
pendant il a percé aflez de chofes pour éton- 
ner & attacher des Obiervateurs » amis de 
l'humanité , fur les pas niyftérieux des Sec- 
taires. Quelques Transfuges ont cru devoir 
expier les fautes de leur jeuneâe crédule, en 
révélant ce qui leur infpira une falutaire hor- 
reur dans l'âge d'une raifon plus exercée , & 
telle eft la voie par où nous eft venu infen- 
iiblemetit cette vérité funefte i}ue nous 1k 
VTpns âjfx yeux des mortels. 
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CHAPITRE VI. 
Des Cercles. 



jBS Cercles (ont des Comités adminiftra- 
teurs^ de la Sede. Il y en a autant qu'on 
juge en avoir befoin. Ils font répartis dans 
différentes Provinces , & compofés chacun. 
de neuf perfonnes. Initiées aux mêmes fe- 
crets , connues par les mêmes épreuves, 
liées par les mêmes fermens , imprégnées 
des mêmes principes, correfpondant entr'el- 
les avec des hiérogliphes inconnus au refte 
du mondes & malgré ce langage ténébreux, 
elles ne confient pas leurs dépêches , Dépo- 
sitaires des complots , au fervice public , & 
emploient des voies de communication auffi 
myftérieufes que leurs chiffres. 

Ces Cercles ont 'des voyageurs anonymes. 
Ce font ordinairement des hommes d*un ex- 
térieur fimple , efpèce de Gens de Lettres , 
affedlant la philantropie. Ils vont épier les 
fecrets des Cours , des Collèges , des Tri- 
bunaux , des Chancelleries , des Confiftoi- 
res , des Familles , Se reviennent enrichir les 
Cercles d'un amas de délations , de notes 
fur le caradère des Gens en place, fur les 
foibleffes des Princes ; ils révèles lés occupa- 
tions & les défauts des Philofophes , qulîs 
appellent les ennemis s les murmures impru* 

G 4 
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dens , maïs inévitables, de ceux qui fe voyent 
côùftamment oubHçs , les plaifanteries dépla- 
cées, fans doute, mais nullement féditieu- 
fes, dont aucun Gouvernement tfeft à Ta- 
brii les projets d'avancement des pères pour 
les fils , ou de chaque individu pour arriver 
à un meilleur fort 5 les plans politiques d'ag- 
grandiflemens ou d'aflpciation. 

Tout eft mis fous les yeiix du Cercle, qui, 
profitant des odieux réfultats de cette téné- 
breufe inquifition , apprend ainfi à co^noî- 
tre les objets de fes prédilections ou de fes 
vengeances , qui doit être deffervis ou pré- 
conifé a qui Ton doit élever ou perdre , ou 
du moins ceux dont il faut fe défier ou cul- 
tiver les fanatiques dilpofîtions. Cette per- 
fidie ne s'exerce pas dans une ville , dan^s 
une Province , mais dans tout U|i Royaume » 
mais dans les Etats les plus reculés , de forte 
qu'il eft poflîble que l'Empereur aie le dou- 
ble des dépèches du Cabinet de Verfailles , 
& que celui de Poftdam connoifle "Içs pro- 
'jets de la Rùflîe comme les fiens propres. 

Ces Gonnoiflances , ainfi dérobées aux Rois 
comme aux Particuliers, circulent, comme 
par un fil éledrique , d'un lieu à un autre', 
& forment la bafe de cette adminiftration 
fccretce , dont nous, n'apperoevons pas ,les 
effets. DeJà vient que nous paflbns de fur- 
prife , en furprife lorlque nous voyons paroitre 
certain Perfonnages dans les affaires du Gou- 
vernement , comme arrive un Dieu de l'Oi- 
l^mpe à^ l'Opéra, excepté que celui-ci de& 
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ceûd du fejour de la gloire , & que l'autre 
monte fouvent du fein de h fange. 

Dès que l'on eft aulE complettement int 
truit , on peut tout prévoir ; & dès-lors tout 
^empêcher , & faire tout réuflîr^ 

, Comment s'eft opéré cette efpèce de pro- 
dige politique ? Rapidement , puifque la fu- 
perftidpn a commencé par s'emparer des 
Princes } xeux-ci ont ouvert leurs tréfors > 
& avec ut fanatifme &mn tréfor , on peut 
changer la face du globes? 

Par quel enchantement les Princes ont-ils 
été amenés à cette croyance ? Le voici. U 
ne refte à defirer à ceux qui poflederit tout , 
que la ceirtituda ou refpoir de jouir long- 
temps ', il importe à ceux qui jouiflent de 
tout , de jouir fans remords. Or', on promet 
aux Rois une yie prolongée au-delà des bor- 
nes ordinaires par des élixirs , & la paix 
avec eux-mêmes par des interprétations fa^ 
vorables à leurs penchans. 

En général ,-ce fiftème de perverfité ouvre 
le champ le plus vafte à toutes les paifions 
des hommes j le Chrétien véritable 5 & dis- 
Içrs un peu enthoufialle » y apperçoit une 
reflburce fûre pour réchauflter tels efprits en 
faveur de fon culte un. peu délaifle, & pour 
reflufciter l'antique confiance dans les Prêtres 
trop abandonnés & prefqu'avilie depuis qu'une 
raifon curieufe a d4mafqué. leurs artifices. 
L'amant frénétique de la liberté y entrevoit 
un moyen d'abaiiTer les Rois devenus à fes 
yeux des. defpotes altiers, qui pèfent fur le 



Digitized 



by Google 



•globe , & abufent de Tempire que nos ayeur 
faciles leur lailïerent prendre. Le fauteur de 
l'efclftvage , au contraire , croit déjà voir les 
peuples garottes , ne connoiflant phis , ni 
leurs droits imprefcriptibles , ni leurs moyens 
formidables, ni le befoin dont ils font ; & 
redevenus plus que jamais des inftrumens 
ferviles dans la main- de -fer qui les conduit 
à la mort ou à la charrue , rimpbfteur fe 
félicite d'une époque propice à fesvues, où 
fon langage , fon aftuce font des reflbrts de- 
venus néceflaires , & s'exercent avec opiniâ- 
treté à Phipocrifie , à la dénonciation , à tous 
les vices de fon exécrable métier : dans une 
fphère plus élevée , les Catilina , les CromweU 
les Machiavel , les Richelieu , voyent arriver 
leur moment.} ces êtres meurent , mais ne 
difparoiffent pas de la terre , & jamais le 
lyftème de la Métempficofe ne s'eft fi bien 
réalilé. Les uns préparent leur perfide élo- 
quence, les autres des ouvrages empoifbn- 
nés, ceux-ci la chambre des avortemens, 
ceux-là le fallon des oubliettes (Note VII). 
Ge tableau , tout effrayant qu'il eft , ne pa- 
roîtra pas exagéré , u Ton a toujours fous 
les yeux qu'il s'agit d'une fede où la bonne^ 
foi eft une duperie , le génie un obftacle 
invincible, le menfonge un talent précieux , 
& l'ignorance une qualité requife; d'une fe<fte 
qui a conçu le projet de faire des folies hu- 
maines autant de fpéculations de fortune , 
qui , ayant befirin de talens inégaux , s'eft 
aflujettie toutes les claâes de la £>ciété , & 
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attaché la chaîne au plus bas étage de I^ 
vie civile jufqu'au plus élevé , pour circons- 
crire les Rois » depuis le moment où ik 
voient le jour, jufqu'à celui qui les rend 
-au fommeil éternel. 

La Maçonnerie prêta j fans le* lavoir , fes 
myftères , fon langage énigmatique , fes fignes , 
fes chiflfres , la conGdération que bien des fié- 
cles lui avoient value , & fervit à éprouver 
les Candidats. Les tabliers , les rubans , les 
figures tantôt fépulcrales , tantôt paftorales , 
devinrent tout-àJa fois des pièges & des ré- 
compenfes. Sous prétextes de réforme ou de 
perfedionnement , il fe forma d'autres feo- 
tes dont on retira le même avantage. Tels 
furent les Frères Initiés de l'Afie , & d'au- 
tres dont nous ferons obligés de rappeller la 
ridicule & funefte hiftoire. 

Pourquoi' tant de préparatifs? Le voici. Il 
falloit lier tellement la religion à la politi- 
que , que la première fe changeât en un 
reflbrt pour conduire l'autre s établir ua eC 
pionriage fi fecret, fi foutenu, fi vigilant, 
fi invincible , qu'il ne reftàt rien d'inconnu 
«u chefs de l'audacieùfe entréprife i puifec 
les moyens eflentiels dans les grandes pat 
fions y de manière que les Grands abandon- 
naient leurs volontés à qui fauroit careâer 
leurs goûts s aifoiblir du moins ceux dont on 
ne pourroit dompter l'opiniâtreté j gouver- 
ner la penfée & maîtrifer les vues de ceux 
que la nature avoit organifés pour penfer , 
pourvoir par eux-mêmes. 
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Des prt>jets fi téméraires ne pouvôiètft être 
confiés fans imprudence. De-là les initiations 
apparentes : je dis apparentes , car on n*eîi 
tenpit pas moins les cathécumènes à une di£- 
tance incommenfurable du fanâuaire des pec- 
fidies. On tâcha d'en impofer par des noms 
illuftres; on acheta le fîlence des mécontensr; 
on mendia la proteâion des puiflans > on taxa 
la multitude crédule , qui devoit payer, nôn- 
ieulement le plaifir de fatifaire une curiofité 
puérile , mais fe foumettre à une cotiTadon 
arbitraire^ avec laquelle des mains plus ha- 
biles élevèrent l'édifice. On paroiflbit ouvrir 
le temple avec^ trop de facilité, mais on 
n'obfervoit pas que la foule demeuroit dans 
le parvis , & fe contentmt de demi-confiderw 
ces , de lignes extérieurs , de mots myfté- 
rieux que Ton fe laiflToit arracher un à un,» 
de repas où Ton ménageoit une fobriété ex- 
trême, un filence adroit, pour rendre plus 
piquante la récréation qui le fiiivoit. 

Ces préludes néceflàires furent fuivis dp 
j'éformes faftueufes : fous prétexte de ten- 
dre à une plus grande perfection , on di^ 
jninua les grades , on fimplifia les cérémc^ 
nies , on fupprima des coutumes antiques s 
les feftins devinrent plus rares & nK>ins 
fomptueux s on imagina des comités , premièi^e 
atteinte portée à ce principe bienfaifknt. , 
Pégalité parfaite. Les Anglois , réputés fon* 
.dateurs de l'Ordre , furent accufés de le laif. 
fer dégénérer , les François de le traveftir en 
fcèties d'amufemens. Sur les débris .des. ré* 
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gîfhes arictens s'élevèrent plufieurs fyftêmes 
fôUs le nom de SifiSe ebfirvances , des Logef 
ecchSiques. Les Orateurs fe montrèrent plus 
obfciirâ & plug pathétiques. Des exclama- 
tions , des fons de voix prolongés , de grands 
geftes ; des pleurs font bien plus d'impret 
fion que des raifons déduites avec clarté & 
fnême avec chaleur. Les changemens occà- 
fionnèrent des querelles 5 les imaginations 
s'échauffent, le zèle fe nillume, le fanatifmê 
Tembrâfei au milieu de fes convulfions Toft 
af)prehd' à connoître les tètes fougue wfes> 
Capables de tout braver , les âmes puiîUani- 
mes , prêtés à tout abandonner j les hommes 
adroits , trouvant , à travers les troubles iti** 
teftins, une routé vers lia fortunes les hom- 
mes ^indécis, flottant fans cefle ehtre leurs 
fentimehs intérieurs & les impulfiôiw éttan* 
gères. Quelques PriH<?es fe jettèreiWiau mi- 
Heu de ces extrava^afrtèes ^ religieufes: Les 
uns prêtèrent uii ftdm''illuftre ; je ne fai$ 
fifourqâôi', il eftlvi^i^ mais enfin il Tétait j 
] is, qui pou- 

^ î périodique» 

{ . ci une élo** 

1 lie eût moins 

1 pécuniaires , 

efficaces que 
les afiles où 
îs, venoit fe 
)our agir ert- 
reur j là de$ 
^proteâions contre la vérité qui s'arnae queU 
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qftefoitf des foudres de réloqnence i» & liws 
au mépris public des aveugles vojionjt réf. 
Parut alors une efpèce de catéchifine ma* 
jQufcrit , auquel on fuppofoit la plu^ haut^ 
antiquité,}. les plus habiles , ou plutôt les 
plus charlatans , fe mirent à l'interprèteaN 
On communiqua, fur la foi du ferment,. les * 
verfions tronquées. Le vulgaire des Maqong 
(ignore jufqu'à fon exiftence $ mais' quelques 
îhômmes de mœurs auftères d*une phyfiono^ 
mie béate & d'un àarac^ère intolérant., iii<» 
jrent reconnus pour des commentateurs pr<v 
fonds. Ils firent connoitr^ des parcelles dii 
-ki^rs ouvrages à quelques fm*^/ voyageurs $ 
xeux^ci, dans leurs rapports, exagérçrent la 
.beauté du texte , fuppoferent un génie ex- 
traordinaire à ceux qui s'en occupoie^t , hâ- 
tèrent leut célébrité 'en Içur prêtant des prcM 
dtges qui jamais nje^^^firept. C'eft ai|ifi,qu.e • 
degrés par degrés ^^ç^f^.tjEvil^ l'efprit huraairt 
pour le fanattfme î i&hquf |'qn établit les,fa-r 
meux cercl^f b' mouyemen^pnnqipal de toute 
Ja machinp. . ;rt r j -.: c^ 

L'homme deftinc p Jeis fpçmer , doit avoî# 
jutie de fe$ phyfiononfiies qi^i ne fe déconr^ 

Îofent jamaîfr, foit qpVli lui annonce l«i maj^ 
eiif qui a^at, ou ie ii^cqàs qui ehivt# j là 
Contrariété^ qui 4é^fesr* « - qW la co'ùi^jcer^* 
danee qui lève tou^ ^s; lobftaçles* La ; ]£rflunp0 
de fon efprit doit ^t^-p jl'obferver , plutôt que 
de briller i de çony^incife ^ plutôt que dé 
plaire. Il lui fai|t un caractère itnpénétrat>Ie « 
peu feofible au. bUmjp, pjïblJG i ou ftu^ j)fir 
les de la renommée ^ une ame de glace poi 
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les plaiGrô, de feu pour la fortune i un cœur 
indifférent au doux fentimens de Tamitié * 
mais non au confeils altiers de la vengeance ; 
d^s dehors raodeftes ,. mais non négKgés, plus 
d^poJitefle que de franchife , plus de pen* - 
ciîant à l'économie qu'à roftentation ^ plus 
4e méditation que d'étude ; des mœurs afless • 
pures , un mépris réfléchi pour refpècô hu* 
m^e, l*a(îliyité de l'intrigue , une extrême 
nçio^érarion dans l'ufage des fentimeîjis|>3ter- 
neJSj ou jfîliaux , & de ceux qu'infpire) la na- 
tive ; il doit le croire capable, de recevoir 
t£ni| les jdons dû Ciel, ftifceptibîe ferttéutde 
lagraae;inviGble, & pour cela afficher hau- 
tfmenjt que la fciçnce des horiitai^fe n'eft' 
qu'e.rrejir , que la lumière eft ténèbres , & . 
fijr^tout abjurer j^jure les mains deinChefs 
lUiiïlïinés , tout principe quelconque rçqu 
4ans J'enfance , adopté par l'âgç qui îa ,fuit , 
ÇÉÇifacré par l'habitude , de manière qu^il ne 
ï^meu^ aucune trace réelle du catholiçifme 
pur ojyi réformé, 
rl^l^op^me que je. viens de peihdrferîîfeft 
mrh<>flfwue de ja.foçiété, ni l'homme ;dé la 
nature i j ç'eft un compofé peu..eftimahle,. 
nftais^ ra^e 5; & là pu il exiftera, ilfera effen^ 
tii?}letîiènt danger^H3ç* , , 

. Çhqfcque mernlive d'jun cetcle- appartient 
égalïiu|jent à tous les autres^ de forte qu^un 
Vénitien arrivant pour la première fois à 
Br^sla'?p^i. intrQ4ait ,daits le cercle 4e cette 
ville, eft admis aux mêyaiias fecrets que ceux, 
qui le compofent depuis dix ans , & fe 
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trotive auflî intimement lié que* s^il kvdtt là 
même patrie & les habitudes nées dans Tàge 
heureux de l'innocence* 

Ces cercles font donc les points de cotre£> 
pondance , les tanaux pofés fur cette mer d*i- 
niquités ; & pour faire mieux faidr cette 
chaîne invifîble , j'entrerai dans un détail* 
plus circonftancié. Francfort fur le Mein, 

Sar exemple, inftruit Mayence, Darmftàd, 
ïeuvred , Cologne , Weimar. Weimaf 
éclaire Caflel , Gottingen ; Wetzlar , 'Bruiif- 
\wck. Gotha. Gotha porte fk'lumièfe à Er- 
fort 5 à Leipfick, à Halle, à Drefde, à Det* 
fau. Deflau fe charge de Torgau , de Vittem- 
berg^ de Mecklembourg, de Berlin. Berlin' 
^ communique avec Stettin , Breslau , Francfort^ 
' fur l'Oden Francfort prend foin de Kônîgs* 
berg & des villes de la Prufle* En fuitàri^ 
cette échelle * on voit clairement qu^îl y^ i^ 
des liens afleîK reflefrés entre Mayentee -& là^ 
Pologne* & que tout un pays eft titrntôC 
connu dans fes parties les plus cachées 

Que le Ledeur niaintenant étende ceéte 
communication de Royaume a Royaume ^ & 
qu^il fuppofe un centre ou aboutiroient les 
plans de ceux qui adminiftrent rEiiifôpe # on 
voit alors quels font les véritables maitteà de 
chaque pays^ Cet apperçu ne fuffit pas* ce- 
pendant pour foire appei'cevoir la ptofon* 
deut du précipice où la Seâe entraîne les 
humains ^ il faut pénétrer plus avant dans ce 
lab^rrinthe d'horreurs* 

CttAPI- 
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CHAPITRE VIL 

ï)es iprettJes iifities pow cbnJHiUer un tllumifié 
Membre d'un Cerché 

.JTar quel régime peut ^ ail:. enckaîiier k 
Volonté des hoitimes^ & les rendre fidèles 
à rexécution d'un projet auflÎMituf? Telle 
.eft l'objeâion la plus puiffktitô au^ jreuist dé 
la plupart des hommes^ 11 feroit aiféi Bè l^âf* 
foiblir en rappellant ce qu'a . prôdéit oie fiu 
iiatiftie daiistous les temps*. Cela nous )ét^ 
teroit daAs ime trop longue digrelEon, & }é 
J)afle tout de fuite aux faids. \.'.\ 

Je tiens ces détails efFrayans.de deux hoiÎM 
«es d'abord féduits par rapparèncetdesr véti-s 
tés, devenus Maisons de bonne lbi<il parËé 
qu'un Ordre qui a la charité.& l'égalité pdûr 
i)afe eh impofera aux ctieurs fenfibles ^ dbmttié 
AUX efprits bien faits; Sur le point ^e Vena 
dre lelir opinion i d'enchaîner JeUr lifeeptêi 
dé proftitaér leur conrcience^ilâ 'rëculèt'eïlt: 
glacés d'une jufte horreur à l'aïpeâ: des loii 
^'on alloit leur impoferrtdps deux, à dif- 
férentes époques j ni'ayant. raœnté Jes tnêtnéà 
faits , fans être convenus def m'en inftruire* ^ 
dails des villes éloignées-^ fan$ pouvoir devi* 
4ier que les événetnetts nous réunircrient ptà-» 
iieurs années après. Leur redit eft déVet^u 
l^our moi une elpèce de mathéiHatiqué/ Il 

D 
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^ des diûfes que l*on n'invente pas ; le 
caradlère moral ajoute ^ux raifons de cré- 
dibilité y & Mes Auteurs ont le iuffrage même 
de ceux donc ils n'ont pu ni dû embrafler 
içs principes funeftes. 

Lorfqu'un homme bien ficelé, bien crédule 
a paâe par tous les degrés qut, d'illudons en 
illufions , de promefles en promefles , mè- 
nent à croire que des mots ibnt des chères, 
que des chimères font des réalités , ^que des 
corps font des efprits , ou plutôt lorfqu'on 
s^eft aâuré qu'un homme a les funeftes qua- 
lités dont on a befoin , on lui propofa de fé 
-donner à rOrdre & de confacrer fa réfolu- 
tion, réputée chancelante, par des fermens. 
cOft ne lui en' communique pas la formule, 
dans la crainte bien fondée qu'il reculeroit 
-d'effroi ^ îl eïl averti feulement qu'il va faire 
-îin/paiSfce' avec le Ciel , le Ciel ! qui a remis 
tzwm homfties fon glaive vengeur , pour te 

- tourner contt^ ceux qui enfireindroient leurs 
.paroles.; v « .; 

- Si le Récipiendaire mal inftruit , accjepte, 
, fin la foi die celui qui le prépare à l'initia- 

tiçn \ il eft. conduit au travers d'un fentier 
ténébreux dans une feUe immenfe, dont la 
voûte V Je parquet & les murs font couverts 

: 4'un drap noir, parfemé de flammes^rouges 
& de couleuvres menaçantes. Trois lampes 
fépulchrales jettent de temps en temps une 

.mourante lueur, & laiflent à peine diftin- 

fuer, dans cette lugubre enceinte, les dé- 
ris des mojfts foutenus par des crêpes fu« 
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taèbres ; un monceau de îqueletté iorrtê i 
dans le milieu, utie ef^èce d^âutel ; à^côtl J 
s'élèviènt dés livres, les uns renfermeiit' deâr 
menaces contre les parjurés j, les autres TMC * 
toire funefte des vengeances de Tefprit iAVi- ' 
lîble & des invocatioris infernales > qu^oii pro- 
nonce long-terïips en vain. ' '• 

* Huit heures s'écoulent; aloi 
traînant des Voiles mortuaires 
lement la fàlle & s'abyment c 
reins , farts qu'on entende le 
ot fcelui de leur chute. On 
%ok q,ué par Todeùr fétide q 

Ainfi rinitié demeure vingi 
dans ce ténébreux afyle , au 
lence glaçant. Un jeûné févère a déjà affôU / 
t)K fa penfée. Des ligueurs préparée^- éht'* 
déjà commencé par fatiguer , & finilTefit par** 
exténuer fes fens. A fes pieds font placées 
ttbis coupes i remplies d'une boiflbn ,verdâ- ^ 
tre. Lé befoin les approché des lèvres ,& k 
çraihte involontaire les en repouife. ' 

Enfin j piaroîfrerit deux hommes qu'on ptéiid ? 
font des Miniftres de la Morte Ils céignenÉ 
lé front pâle du Récipiendaire avec uri ru- ' 
ban autore , teint dé fang ,' & chargés' de 
caradères argerttés , entre-mêlés de la flgurçf 
de Notre - Dame de Lorrétté. Il reçoit un 
crucifix de cuivre de la loiiguèur de deux 
pouces 'y r dbfervéz que ce font déô^ Luthé- 
riens & des Réformés qui font ufagés de cesf 
liliageë & reliques i û ievèféméni profdritefl 
dftM Uut i^ulte)^ On fufpénd à leur col dea 

fia 
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e§)jççés^ ai^ulettes^ revêtues d'un drap v\o* 
leife^|Iljé(ï,dqp^^^ que deux. 

Frèr^ Servjjjis décent. fur un bûcher ,. éle* , 
ve|^ J^utre 'e:^Grèmité de la falle. On trace 
fujç^ign 'çQrps nui des croix avec, du, fang) 
& uîr efprit vêtu en bla^ic lui vient lier les > 
tejjn^culji^, «v^o uw .cordon rofe & ponceau. 
Dajji^i cet etat^àe ïo^ & d'humiliation, > 

il\^it s'^prpchs^r. de lui à grande pas cinq > 
fautprnç5 armés : d'un glaive , couverts de , 
dr^ç.^ dégoûtant ^. f^g- Leur vifage eft 
voiîp), ijç} étepdeiit un tapis fur le plancher, . 
s'y >ï£;efioMillent\ prient Dieu., & y demeu- 
rent |es r mains étendues en croipc fur la.poi. 
trin^ ,. §f, guijs profterncs la face contre terre 
d^uç, il^/profbnd iîjençe^ tJne heure fe pafle * 
d^s ce'tte- pénible., aptitude.' Aprè^ çeçte fati* 
g^yatej.épreuvç,; des aqcens plaintifs ^, font 
cn|;endçe/ le bûcher ^'allume, niais nç?. Jette - 
qu^une lueur pâl^jj^?. yêteniensy'font con- 
fumés } une figure wlïoiïale iSc prelque trant . 
parente, fort du fein même du bûcher. A . 
îoix âfpe(^ y. les cinq hoonnes proftetnéç» en- ; 
trent daH&.dçs .cpnvulfions iniupportables à 
voir; image? ttop^ fidelles de xçs luttes écu-, 
mantes qu up mortel ^ux prifes avec un taal 
îvhif , fixïip p^ efl . êtçe; . terraflq. 

,- '..'. '. " ...; .\' f' '^ . - ' 

Alçjrçii^îe VQÏx tremblante perce la vpûte, 
& articula la {formule, des . exécrables fermens 
qu'il faut prononeier : ma plume héfite , & - 
je^ me «pii^ : prefqjue coupable, de Iç* r^*^ 
tracd:» 



Digitized 



by Google 



^ Au nom du Fils crucifié , ^urçz de bri- 
^ fer les liens chariièlisf' qui /vous attachent 
yy encote à Père, Méré J Frèreîs , Sœùrî*, 
5, Epoux , Parens, Amis, Malitreftes; Rdis , 
\y Chefs, Bienfaiteurs ', &'tout Etre'quèkôii- 
yy que à qui vous aurez promis , foi , obéit 
3p fance, gratitude ou fervice. -- . > 

33 Nommez le liep qui ^ 
'53 pour exifter dans ' une i 
„ vous n'arriverez qu'aprèî 
„ globe empefté, vil rebut 

,3 De ce moment vous i 
55 prétendu ferment fait à 
33 Loix 5 jurez de révéler ai 
33 que vous reconhoilTez ce 
„ vu ou fait, pri§, lu ou 
,3 ou deviné, & mêmede'r 
^ ce qui ne s'offrirpit pas à vu.a /s?ua. 
' ,3 Honorez & refpedez PAqua' ToiEma, 
'33 comme un moyen fur, prompt & nécelFaire 
3, de purger le globe par la mort où par l'hé- 
3, bétation de ceux qui cherchent à avilir la 
„ vérité ou à l'arracher de nos mains. 

,3 Fuyez TEfpagne , fuyez Naples, (nyéz 
j3 toute terre maudite. Fuyez enfin la tei^- 
^ tation de révéler ce qUe vous entendez'; 
33 car le tonnerre n'eft pas plus prompt que 
33 le couteau qui'Vous atteindra en quelque 
'33 lieu que vous foyez. 
• ^ Vivez au nom du Père , du Fils , & 
^ du Saint-Efprit. " 

' Si le patient fe foumet à prononcer devant 
1^ lés mêmes paîrolès, on place exaétemead 
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. tui' xiaiiitîelalbre garni de fept cîerges noirs | 
à,ïe$,pieds eft uii vafe plein de feng hiU 
ipai^, où on lave iibn. corps i il en boit ïa 
'moitié d!un verre > & il prononce les pi- 
roVe^ fatales. On lui ,délie enfuite les teft!- 
cules. Une fueur froide découle de fes jouesi 
livides, A peine il fe fputient lur fes jam- 
bes dé&iUantes^ Les Frères fe profternents 
& lui tremblant déchiré de remords, jette 
dans un efpèce de délire , attend fa deftinée. 
Tek fkns doute font les fcélérats revenant ttu 
meurtre ; tel Orefte retirant le couteau de^ 
entraillesi de fa mère, 

Auflî-tôt que la cérémonie eft finie > le RéL 
cipiendaire eft jette dans un bain , au fprtâc 
duquel oa lui fert un repasi compofé de ra- 
cines, 

J^attefte rhonncur, la Vérité» le Ciet*, 
que le contenu de ces horribles fermens,, 
m'a été révélé par desi perfonnes égarées dans 
les ténèbres des Illuminés. La proportion 
d'entrer dans une pareille confpiration leujr 
a rendu la raifon j; le courage. Ce crime» 
préfenté dans toute fa difformité • épouvante 
& glace d'horreur* 

Il exifle . donc au milieiU de nous un amas 
d'hommes inconnus , ç|ui , pour ainfî dire » 
ont abjuré l'humanité , & font devenus étran^ 
gers à tou5 les Uens qui unifient lea hommes; 
La jufte défiance va donc, bannir de la terrq ' 
la {ùreté > la concorde^ C^ enfin Pbomme » 
dans le fein duquel on épanche fés fecretç,. 
n'^Â peut^txQ plus miae d« lui-même i i| 
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l*eft vendu à d'impérieux tyrans, qui le font 
emparés de fon être entier , jufqu'à fa pen* 
fée. Peut-être ibmmes-nous furveillés par des 
Génies malfaifans ou par des efclaves timi- 
des, qui , pour n'être pas inutiles, fuppléent 
â ce qu'ils ne voyent pas. 

Si l'on relit tout ce qui a été écrit depuis 
fix ans fur les Illuminés , fi Ton rapproche 
la lettre de M. R. Rollig , que nous ne vou- 
lons pas extraire , de crainte que Ton nous 
accule de la tronquer ou de l'embelUr , mais 
que l'on trouvera toute entière dans les Piè- 
ces juftiiicatives j fi l'on fe rappelle cett^ 
quantité de faits rapportés dans un grand 
nombre d'ouvrages publiés depuis dix ans» 
& que le Journal de Berlin ( Note Vlil) ^ 
fait connoitre^avec autant de courage que 
d'impartialité, fi l'on confidère l'invincible 
horreur que conçoivent pour cette Seâe les 
hommes honnêtes , fènfés , patriotes , l'homme 
le plus incrédule s'allarmera, & du moin» 
voudra examiner pas à pas le danger de 
l'influence d'une pareille Société , fans s'éga- 
rer dans des craii^tes chimériques -, il foup- 
çonnera cependant que la raifon , l'honnê- 
teté, l'amour du vrai, ne font pas confédé- 
rés pour rien j & qu'eux , qui ne voyent pas 
ordinairement le mal 014 il l'eft , ne Tau* 
ioient point apperçu où il n'eft pas. 



0^ts/^ 



o ♦ 



Digitfzed by Vj 000*16 



t ^6 ] 



CHAPITRE VIIL 

Jgwr la Se&e dei Illuminés doit nicejfaireifiehâ 
ditruiri k Royaume où elle fera protégée. 

_ QUT en parlant contre Tenthoufiafine , 
nous nous garderons bien d'y tomber. Ceft 
après avoir médité long-temps que nous nous 
fommes décidés à avancer une aflertion où 
les gens les plus froids trouveront du pre* 
mier coup-d'çeuil une forte exagération. Exa- 
minons fi f ai abondé dans mon fens ; expo-, 
fons la manière dont f ai envifagé les objets. 
Toutes les Nariojis de l'Europe font liées 
aujourd'hui par des intérêts réciproques. El-» 
les font dépendre leur mutuelle tranquillité 
de ce qu'on appelle V équilibre. Dès qu'il fur- 
vient une querelle entre deux grandes Puit 
Tances , la plupart ne peuvent plus S'en te-, 
jàx à cette neutralité qui a quelquefois fi 
•prodigieufement enrichi les Nations qui y 
idemeuroient fidelles. Il n*eft plus même pof» 
iible qu'un peuple demeure dans une fta^ 

ration , tandis que les autres avancent dans 
carrière des connaiâançes humaines » ùix 
ce peuple ftationnaire deviendra bientôt la 
proie de qui daignera s'en emparer. 

Le commerce eft aujourd'hui l'occupatioa 
première de toutes les Nations. Elles ten^ 
dent à s'^ffirançhir dQ rindé{>en4Mce« Chex 
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les unes, il fuppofe une double marine; chez 
Jes autres , une fîmple marine marchande. 
L*une & l'autre exigent des lumières de tout 
genre. Les peuples auxquels leur pofition 
défend d'en avoir , entretiennent d'immen* 
fes armées , elles exigent des connoiflances 
de toute efpèce j & quoiquUl ne foit pas et 
fentiel que chaque officier foit compîette- 
ment. inftruit , du moins faut-il qu'il y en ait 
un très - grand nombre . qui foient vraiment 
iâvans. 

- Les Finances ne font plus Tart facile de 
coUiger les. deniers où ils fe trouvent ; les 
.peuples , à force d'avoir été vidimes de la 
rapacité , ont appris à défendre leurs proprié- 
tés contre Tavidité des traitans. Il y a donc 
un art d'amener les peuples à des contribu- 
tions néceflaires , fans les fatiguer , fans les 
décourager. Pour affeoir les impôts fur des 
objets réels, pour les répartir avec équité, 
pour Amplifier la perception , il faut poufler 
Join les reffources de la fcience économique. 
En Angleterre & en France , ces opérations 
exigent peut-être du génie , & par-tQUt un© 
habileté réelle. 

Les fciences , en général, agiâent beau- 
coup plus qu'on ne croit dans l'adminiftration 
des Etats. Les Mathématiques, pour la guer- 
re, la marine, l'artillerie, les inventions mé^ 
chaniques , la navigation , &c. 5 la Phyfique , 
pour l'agriculture, les engrais, les mines, 
î'hygi«nne , la teinture , les verres , les arts , 
^eux fu;c-tout qui exigent. le feu pour pre- 
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mier agent; ... la Logique , pour Teduc^ 
tion primitive , la jurilprudence , les négo- 
ciations , Tufage de la penfée , &c. L'expé- 
rience journalière nous prouve que les na- 
tions les plus avancées rendent leurs rivale» 
tributaires. 

Outre les connaiflances eflentielles que 
chaque peuple tâche de s'approprier, il exifte 
encore depuis environ cinquante ans / une 
autre fcience qu'on appelle économique. Elle 
«mbraiTe la théorie de l'impôt , le tableau 
gradué de la population , le fyftème des ban- 
ques, la balance du commerce , l'uiage de 
Tor, les droits du peuple, les fautes des ad- 
miniftrations. La contrée où ces grands ob- 
jets font les mieux difcutés, prend néceflai- 
rement fur les autres une lupériorité qui les 
tient toutes à la féconde place. 

Or, la fede des Dluminés tend par eSence 
à détruire les germes de ces counoiflances » 
& à les faire tout-à-fait difparoitre d'un pays , 
elle ne peut fupporter le jour de la raifoiij 
les plus épaiâes ténèbres peuvent feules aiTo- 
rer fes projets. Que deviendroit aux yeux 
des favans , & bientôt dans l'opinion publi- 
que , une fociété où il eft que(tion de ipec« . 
très, où tout eft l'infpiration d'une puiflancô 
cachée , en vertu de laquelle les hommes »e 
font plus que des machines mues par d'in^ 
vifibles relTorts- 

Il faut établir un nouvel ordre de choies , 
& faire croire ce que jufqu'ici l'on a rougi 
d'ado|M;er. U &ut dépofleder^ du luffirage uni-< 
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verfel les hommes dont jufqu*ici nous avonar 
recueilli avec refpedl les opinions & les pen- 
fées. U faut démontrer que les Académies, 
les Univerfîtés , les Bibliothèques répandent 
Terreur , & que la vérité réfîde chez une 
petite portion d'hommes nouveau, qui, par 
leur rapport immédiat avec des fubftan- 
ces plus épurées, ont fu dans quelques ai\« 
nées ce que la terre avoit ignoré, E(l-il poC- 
lible de fuppofer que lés hommes feront Iq 
làcrifice d'idées à tant de frais ? n'eft-il pas 

{Jus naturel de prévoir que les difputes s'aL 
umeront , ramèneront fur U terre la diC 
corde qui s'éloigne , mais ne difparoit jamais 
tout-à-fait î ou que les dépofitaires des vérii- 
tables lumières déferteront un pays infenfés, 
& le livreront à l'empire de l'erreur ? 

Jufqu'ici les hommes ont fu que l'applica- 
tion çonduifoit à la capacité , & la capacité 
aux places. Dans cet efpoir , chacun s'eft 
rendu capable , awfîî dans chaque carrière 
rarement çft-on embarraffé lorfqu'il s'agit de 
remplacer les vuides que laiflTent la vieiliefle , 
la mort pu l'inconftance j mais du moment 
qu'il fera prouvé que l'habileté eft une chi- 
mère , & que pour parvenir , il fuffit de 
croire ce que perfonne n'a cru , ou renoncer 
à l'étude ftérile , on ira implorer la fortune 
fous des climats moins injuftes. 

n eft même impofCble que le zèle ou I9 
talent fe fafleqt jamais jour. Suppofons que le 
choix des Souverains le portât en fecret fuç 
Vn individu cité pour fon e;^périence S^ foa 
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amour du travail, & que Pintention bîenfa;-' 
faute du Monarque foit furprife ou devinée 
par les Illuminés , ils commencent de loin à 
inquiéter fa confiance , à femer de légères 

Î)réventions contre l'objet de leur jaloufie , 
ans afficher ouvertement le projet de nuire. 
On convertit les malheurs en imprudences , 
les imprudences en torts , les torts en fau- 
tes, les fauteà en crimes. S'il eft gai, on 
l'accufe de légèreté j s'il eft grave , on foup- 
çonne fa franchife j s'il eft ardent , on le 
croit dangereux ; s'il eft timide, on fufpede 
fa capacité ; on pèfe d'autant plus fur fes dé- 
fauts qu'on eft cenfé ignorer les projets qu'il 
a infpirés. Par la raifon contraire , on vanté 
avec le même défintéreflement apparent, le,s 
qualités de celui que l'on veut placer j fon 
éloge fe trouve par-tout , quoique fon nom 
foit à peine prononcé. Quand on dilpofe 
dans un pays de l'imprimerie , de la pofté 
& des chaires , il n*e(t rien qu'on ne puifle 
faire croire , même avec une habileté fort 
ordinaire. Un Roi , homme comme tout aur 
tre , ne peut juger que fur ce qu'on lui 
préfente. S'il eft tellement circonvenu que 
toutes les vérités lui font déguifées, & que 
l'univers foit pour lui concentré dans lâlphère 
foudoyée qui l'entoure à un intérêt égal à le 
nourrir de faufles opinions , n'eft-il pas évi- 
jdent que le peuple eft à la merci d^unè 
horde ambitieufe qui le dévorera? 

Cet amour facré de la patrie, qui, dans 
(ous les igQs , exhauifa la hauteur aaturellç 
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de Phonime & aggrandit fes facultés mofaîeS ♦ 
s'éteindra , car il n'y aura plus de patrie. On 
rougira d^un pays où Tignorance fera natu-- 
î^^lilée, d'ètte gouverné par des chimères dé* 
goûtantes , jufqu'à ce qu'enfin on s'accou- 
tume tellement à être l'objet du mépris des' 
nations penfantes , qu'on ne fentira même 
plus fa turpitude. 

, Que deviendroit une armée où la gloire ♦ - 
îeç diftindions feroient pour les adeptes d'une 
fede perfécutrice déclarée de la loyauté & 
de la franchife ? où le foldat , juftement ef^ 
frayé , croiroit voir làns ceife autour de lui 
les ombres menaçantes de ceux qu'il a dû 
immoler la veille , le pourfuivre , comme les 
Furies déchiroient Orefte ? 

Vidimes volontaires, qui vous offrez à la 
patrie, & qui bravez la mort fous l'œil de 
l'honneur , n'eft-ce donc pas aflez d'exiger 
votre vie ? faut - il encore aturifter vos der* 
niers inftans, & élever autour de vous le^ 
misses de l'incertitude ? & vous,; liobles 
compagnons de la gloire, accoutumés à met- 
tre en commun les palmes & les dangers > 
& dont réçat brillant repofe fur la franchife i 
jufqu^au milieu des camps on porte la défian- 
ces ce n'ef^ plus Pennemi que vous iaveï à 
redouter i à vos côtés veille la trahifon» 
Gardez-vous dtè ces momens de joie qui çom- 
penfent les jours de fatigue. Si dans cette 
ivreffe permife , un mot échappe^de votre 
feouche imprudente > il eft recueilli, cenfer-^ 
vé , révélé j votre vie entière expiera dans 
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Îei!^ grades obfculrs rexpreflion d'un mécotl* 
tentement paflageJr. 

Non ! les drapeaux lîe les retiendront pals* 
Celui qui eft capable de fe dévouer pour k 
patrie , fuira avec horreur un aflemblage 
perfide d'efpions & de délateurs. - 

Parcourez les états de la fociétéj ceux qui 
tiennent la balance de Thémis j ceux quîim-* 
priment au commeree cette bienfaifante aéki-* • 
vite , les dépofitaires des fciences , les adnîi* 
niftrateurs de la chofe publique, les défen-» 
feurs ou les gardieils de la Religion § & lei 
cenfeurs des nioôurs, tous agèns néceflaires 
dans la vie civile, ne peuvent concilier leurà 
fondions avec les ftatuts de Tordre des Illu- 
minés : que deviendra un Royaurtié fans tri* 
bunaux protedeurs des loix , fans le com- 
merce intérieur qui répartit avec une égalité 
fhrécieufe les premiers befoins de la vie s fans 
ces hommes laborieux qui tiennent leut pa- 
trie au courant de leur fiècle , c'eft«à*dire $ 
qui tranfportent fur le fol qu'ils habitent 5 
tout ce qui fe découvre , fe réahfe j fe per* 
fedioiinc dans le refte du globe ? 

Un (împlé rapprochement mettra cette vérité 
dans un grand jour* Quel eft celui que Ton 
doit charger du timon des affaires ! Qîiel eft 
ïhomme fur qui doit repofer la confiance pU* 
blique ? Je veux défignerpar dette expréflîoii 
févère un homme de génie , dont l'expérience 
ait mûri le favoit, un homme de darâdèrei 
dont les éVénemens aient éprouvé les quali^ 
tés, un homme de travail » que k multipli- 
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cîté des affaires n'ait pas lafle ou ufé j j*eîî- 
tends un homme heureux, fécond en reC. 
fburces, élevé dans fes vues, fermés dans 
Fexécution , clair dails fes expofés , habile dans 
ce qui appartient à l'art de négocier; au-defliis 
de la . louange , de l'intérêt^ de la gloriole , 
de Tinftabilité , du malheur , de la calomnie i 
attaché à fes maîtres , mais vendu à fa pa- 
trie , 2élé pour la gloire du Trône , mais 
paflîonné pour le bien public , ferviteur fi- 
dèle , mais fur-tout l'homme du peuple. 

A côté de cet homme rare , placés un Illu- 
miné parfait , c'eft-à-dire , un être foible , 
crédule , enclin à croire tout ce qu'on lui dit ; 
un efprit bercé de vifions, de chimères , de 
conjeâureis , d'idées hors nature , fermé à 
tout ce que renferme l'hiftoire des fiècles 
précédens, rejettant ce qui n'eft pas annoncé 
par les oracles ou revêtu d'une formule mi- 
raculeufe ; un homme qui ne voit rien par 
lui-même & n'obéit qu'à la voix des délateurs, 
ou dont les guides principaux font des con. 
feillejs fantaftiqucs. Lorfqu'on fait profeflîon 
de vivre dans un autre monde , on n*a ni 
vues , ni fpéculations pour celui-ci j l'Illuminé 
eft fans patrie ; fans parens , fans concitoyens ; 
si a brifc tous les liens qui l'attachoient à la 
Société , & éteint le flambeau qui éclaire les 
hommes d'Etat, la raifon. 

Vous nous ave2 dit plus haut, objeÛera- 
|;-on , que les Seâaires ne croient pas inté- 
rieurement ni aux efprits révélateurs , ni aux 
Pogmes s cela eft incpnteftables , tes Chefs 
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lavent à quoi s*en tenir. Alors ce h'eft phjst 
rilluminé dont je viens de tracer le porti^t 9 
c^eft un impofteur conjuré contre le genre 
humain; c'eft l'airailin de TËtat; il ne faul 
pas le plaindre , mais le profcrire. » 

Ainfî , fous quelque jour que l'on.envîfage 
les membres de cette coupable inftitution ^ 
les Royaumes doivent fuccomber fous, le* 
coups .de d'impofture ^ ou par Tincapacité de 
rignorance* Il y en a qui > par leurs forces ^ 
réfifteroient à vingt ans d'une mauvaife. Ad-# 
miniftration j tels font la France ^ les Etatà 
de l'Empereur 5 il en eft qui regorgent do 
talens > de lumières ^ fi j'ofe m'exprimeii 
fiinfî, telle eft l'Angleterre, la Suiffe ; il en 
i^ft dont perfoiuie ne s'inquiète,. & qui n'ex^ 
titent ni allarmes , ni envie , tels que le Da^ 
liématk & la Sardaigne ; mais il en eft qui 
ont befoin de tous les reflbrts d'une exceU 
fente adminiftration pour fe maintenir à côte 
de feU rivaux ^ & qui baifleront dès qu'ik 
fcefferont de monter. 

S*il eft vrai , comme a voulu le prouve^ 

un lavant Académicien ^ que fe force d'un 

Etat dépend du cara&ère de fon Gouvementep * 

^ du càràSére national de fes babitàns ( i ) ^ 

, qu'eipéreif 

( 1 ) Ncitià fommes loin d'adoptef tout ce qtiî fè 
trouve dans cette brochure ; ftiais il feroit Curieux 
de la tire & d'en Fai^e rapplicatipn aii fdjet qù^ 
nous ttaltoti6. Si par t^afard il fe trouvoit des Il!u<{ 
minés dam Ufs États Pruffiei^ ^ cf feroit. la plii{ 
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^fl*é(pirer d'un Illuminé ^ c'eft-à-iiîré d'iiiC 
homme qui n'a point de caradère , ou qui 
doit eflentîellemeht hUire? 

O vous ! que la puifTance invifible qui dî-s 
rigide les ittorides , à mis à la tète des Nà^ 
tions, jettez les yeux fur ces vérités ? Nô 
nous fàcrifiez pas à une poignée d'infenfés 
fanatiques. Ne regardez nos livres que commô 
ua avertiflement falutaire d'un graiid dariger* 
Pourquoi troublerions-nous nôtrô exifténce ? 
Pourquoi nous livrerions-nous au danger qui 
menaces les plumes courageufes i G iious ne 
connoiflions toutes les calamités qui s'ama& 
fent fur vos têtes ? Si nos intérêts vous trou- 
Vent infenfibles j que le vôtre du moins 
éveille lés craintes falutaires , & vous appelle 
à un examen réfléchi. Car vous leirez les pre- 
mières vidimes immolées à l'idole de la fii- 
perdition j vous , qu'on aime & qu'on plaint^ 
Monarques prévenus j n*en croyez pas à nos! 
àflfertions} mais allez interroger la vérité au 
foud des cœurs vrais & incorruptibles; ils tè 
comptent fans doute , mais il n'eft pas impo& 
fible d'en trouver. 



forte fatyrô qtie l'on aft écrit cotïtre tùx. Son éftî-j 
tnable Auttm n'a jaiiiaîs été foufxîcinhé de favorifcif 
une Sede aufli méprl fable atix yeût de tout homtittt 
4«i a cultivé fa penfée*. 
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CHAPITRE IX. 

Lès Rois font les plus intirejfés à détruire lût 
nouvelle Se3e. 



J L n'eft pas aifé de marquer la diiFérence 
qui fe trouve entre un Royaume & un Roi 
dans. la matière que nous traitons^ car fi le 
pays eft détruit, il eft clair que le trône fent 
reiiverfé ; il faut en confcquence un peu 
mieux^ détailler nos idées ^ & les fixer de la 
m^nièr^ la plus claire. Nous, ne voulons pas 
dire que le* pays ou régneront les Illuminés 
cetera d-exiftér; mais qu'il tombera dans un 
tel degré d'humiliation, qu^ ne comptera 
pli|s dans la politique, que la population di- 
minuera ^ que les vhabîtans qui réfifteront au 
perichant de paffer dans une terrerétrangère, 
ne^joyiIrQnt ni du bonheur d'être confidérés, 
ni JeS: douceurs ; de Ja fociété , ni des pré- 
fens du commerce. Oubliés du refte de la 
terre^- leur. vie. oblcure^ ne fera qu'une lon- 
gue- végétation. Etrangers aux arts confola- 
teurs, coulant des jours trifèes fous la do- 
mioattori d'êtres fantaftiques , il femble que 
ces demeures ténébreufes , féjour des expia- 
tions , exiftent déjà pour eux. 

Or, qu'eft-ce qu'un Roi qui règne fur 
4es hommes ainfi dégradés ^ qui ne partiels. 
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petit aux êtres immatériels que paf des frayeUrsf 
Quels fervices trouvera - 1 • il dans des êtreà 
qui reconnoiflent un maître au-defTus de lui? 
où il fera admis à ces funeftes fecrets» & il 
autorifera cet abominable régime s alors il 
s'éveillera avec l'idée qu'il vit au milieu des 
traîtres , & que de plus grands intérêts peu^ 
vent le faire facrifier , comme on lui décou-» 
vre à lui-même tout ce qu'il veut fevoir^ 
S'il n'eft pas initié à ces horribles myftères 9 
il eft donc le jouet d'une horde ambitieufe 
& fanatique , qui s'eft- emparé de fa volonté 1 
le voilà donc condamné à fervir les paflîon^ 
de toi^t ce qui l'entoure, à enrichir des Dit 
(ipateurs avides , à élever des hommes dé<« 
gradés , , à proftituer fbn jugement par desfr 
choix qui déshonorent fa prudence , à rou-» 
gir des liens qu'il aime & n'ofe avouer; s'il 
ne fait que foupçonner , il s'égare dans les 
nuages de l'incertitude ; tout ce qu'il fait $ 
c'eft que cette vérité , l'idole des hommes 
mêmes qui l'immolent , qu'on prend fôns 
ceffe à témoin , n'approchera jamais de fort 
trône; c'eft que cette vprtu, la plus douce 
des illufions qui a formé les Trajan , lea 
Marc*Aurèle, lesAntonin, les bons Princes, 
eft changée ou abandonnée pour une per-^ 
fedion imaginaire , & pour une Divinité aut 
tère qui n'cîdfte que pour le malheur du 
inonde. C'eft qu'il ne eonnoîtra jamais ce 
fentiment enchanteur , Pamitié avec laquelle 
feule le Créateur auroit açuuftté tout ce qu'il 
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âevoît à ceux qui reçurent de lui le jouf êc 
une pénible exiftence. 

Maîtres du monde ^ jete« les yeux fur une 
multitude défolée 5 écoutez fes cris, fes pleurs^ 
iès vœux. La mère vous redemande un fils^ 
une femme vous demande un époux, vos 
cités les beaux arts fugirife ^ la Patrie des ci- 
toyens, les champs des cultivateurs, la reli- 
gion un culte , & la nature des êtres qu'elle 
puifle avouer. 

Ce ne font pas tous les maux qui mena- 
cent les Souverains protedeurs de cette fu- 
nefte croyance. 

Obligés de concentrer dans un petit nom- 
bre d'hommes les emplois importans, les 
grandes charges & les places fubalternes de 
confiance , ils ne peuvent réunir un nombre 
fuffifant de gens capables j ( efpèçe rare dana 
tous les temps & dans tous les pays) Tigno- 
rance alors obtient des poftes où elle mul- 
tiplie les bévues, elles amènent les murmu- 
res, les murmures conduifent au défordre^' 
le défordre enfante le difcrédit , *du difcré- 
ditnait le défaut de confidération.' Dans cette 
fîtuation humiliante, on eft attaqué, blâme 
de toutes parts} les allarmes s'empai:ent de 
celui qui a contre lui la voix publique , Tin- 
quiétude perce, les Flatteurs, pour la diflî- 
per , redoublent d'encens & de menfonges , 
font eomporer des éloges , gagnent des Poè- 
tes , bercent l'Idole d'une réputation qu'elle 
n'ept jamais, l'endorment dans fes vices^» 
lui prefentent la volupté pour le diftrâire» 
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& ramènent infenfiblement à cet état de dé- 
gradation où Ton ne penfe plus que par au- 
trui. Si quelques Sujets fidèles tentent un 
dernier etFort pour rappeller la gloire fugi- 
tive , où le Monarque abufé les écoute fans 
les entendre, ou les prévient avec hauteur, 
ou les humilie ayec acharnement, ou les 
exile avec dureté , ou s'en défait avec de 
feintes carefles. Les grandes routes font cou- 
vertes d'Emigrans î Je fuccès continuel de la 
lïètife ufe Tame de l'homme de mérite. L^un 
va fe donner à une autre terre > l'autre ne 
pouvant emporter fes pénates , fe .fauve de 
Tennui cruel par des abfences répétées , & 
le Monarque infenfiblement ne voit autour 
de lui que des efclaves chèrement achetés^ 
Spedacle pénible, rappellant fans cefle que, 
Ton ne doit rien à foi , & que fans un tré- 
fbr on feroit ifolé ou à charge aux humains ! 

Ce tableau , fans dpute, paroîtra chargé; 
c'eft ainfî qu'ont paru ceux qui ont annoncé 
des malheurs femblables. Les Pauliciens qui 
en -vinrent au point de bâtir des villes , & 
de prendre les armes contre leur Prince , 
n'étoient, dans l'origine, que quelques per- 
turbateurs du repos public j & pendant un 
Cède & demi ils défdlcrent les Empereurs 
de leurs temps. Ce fut 1^ marche de J'elprit 
humain. Les hommes commencent par fé- 
duire j ils finiflent par enchaîner j les Chefe 
Irifent leurs liens , faififlent un moment pror 
pice, & font égorger les ufurpateurs de leui: 
autorité, C'eft ce qui arriva à ces mêmes 

E j 
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PauKcîens (Note IX.) dont rimpératricè 
Théodore fit égorger cent miUd ; le refte fift 
fe jetter dans les bras des Sarraiîns qui les 
menèrent à la boucherie dans leurs, guerres 
contre les Grecs. Si les Rois , au Heu d« 
conferver des meubles riches & précieux » 
faifoient décorer leur Palais des tableaux de 
rhiftoire, leurs regards fe fixeroient quel- 
quefois fur d'étranges fcènes. Peut-être trou- 
bleroient-elles cette fécurité , un des grands 
prodiges qui occupent la penfée du Philo* 
îbphe. 

Il eft vrai , cependant , que cette fede eft 
entièrement dirigée contre cette autorité dont 
les hommes, en tous les temps, fe font mon- 
trés fi jaloux. Elle n'attaque pas une croyan* 
ce, parce que toutes lui font indifférentes i 
elle n'en veut ni à Dieu ni à fon culte i 
mais aux Rois & à leur fceptre. Ce n'eft pas 
un corps ifolé , qui veuille détourner fur lui 
le cours des grâces , c'eft une inftitution , à 
la faveur de laquelle les ambitieux s'éleve-i 
ront au-deflus de tout ce qui les entoure , 
làns même fe charger du poids d'une recon-i 
noiflahce apparente , dont les autres erreurs 
accréditées en fe faifant un nom & des par-, 
tifans par fes talens , fon éloquence & l'é* 
clat de fa faveur. Ici la réputation eft dan- 
gereufe , la faveur inutile ; on fait fa for- 
tune par. fon fîlence. Au lieu de partifans » 
il faut des ennemis qui aient l'air de vous 
perfécuter, afin que cette haine apparenta 
lufcite des vengeurs. L'autorité anéantit au^ 



DigitizelJby Ci ÔOQ le 



t 71 1 

Ibèfoîs lés Templiers , elle a prefqu^^teînt le 
régime des Jéfuites (Note X.) Ici elle elt 
nulle, puifqu'elle même feroit reuverfée, fi 
^Ue confpiroit contre la fede qui lui com- 
mande, en paroiffantla fervir, & de temps 
en temps Peffraie , pour aflurer fon pouvoir. 
Dans les querelles nées des héréfîes qui fuc- 
ceffiv^ment ont paru fur le globe, c'étoit 
(bdété contre fociété , ville contre ville , les 
'Catholiques contre les Huguenots, les Ar- 
méniens contre les Gomoriftes, les Guelfes 
& les Gibelins , &c. ; mais chez les Blumi- 
«és, c'eft le vice contre la vertu, la perfi- 
^e contre la fîncérité , Tignorance contre les 
lumières , l'audace contre Tautorité. Elle mi- 
lle l^ corps focial , aflafline lentement fe^ 
viâimes, & frappe à la fois , mais fans bruits 
toute la clafle de la fociété. 

Les nations rivales , qui aflîftent à la déu 
cadence de celles qui fuccombent , fous les 
coups de la feâe , les lailTent avancer leur^ 
malheurs; & prenant confeil de ce qu'on 
appelle la politique, c'eft-à-dire, l'art d'é- 
crafér le plus foible , elles faififlent le mo- 
ment propice pour confommer leur ruine. 
Un Chef eft comptable à fes fujets de leur 

Îiays, de leur honneur, de leur fureté. Oïl 
'accufe des maux de la patrie. Ceux même 
qui l'ont jette dans le précipice, lui repro- 
chent leur humiliation. Ou l'on rétrade fes 
fermens , ou l'on porté le joug avec horreur. 
Si Tame du Monarque infortuné a perdi> 
t0us fes reflbrts , il eft trop heureux qu'on 

E 4 
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lui permette de traîner fon (ceptre. S'il re& 
iufcite im refte de courage , il devient un 
tyran d^autant plus difficile à appaifer» quMl 
^ des raifons apparentes de frapper , & que 
la juilice femble quelquefois Tavoir armé de 
fon glaive: & dans l'un & Tautreças, il en- 
tre dans la poftérité, chargé du mépris ou 
de l'horreur du genre humain. 

Ce feroit tromper les Rois que de leur 
cacher une vérité nouvelles les hommes 
leur rendent , aujourd'hui des refpedls plus 
éclairés. On ne courbe plus fon firont dans 
la pouffière^ devant une t^te couronnée, mais 
on baife Içs traces d'un Prince hàenfaifant , 
laborieux &JMftei on examine les adminif. 
trations , p^ce que l'on eft convamcu que 
c'eft de fon affaire dont on s'occupe , quand 
on fe mêle de celles, des Rois. On excufç 
les défauts, on pardonne les foiblefles ; on 
les retire des dangers où, les a jette leur im- 
prudence; on leur rend les fervices qu'e- 
xige leur trifte condition 5 mais on n'a pas 
fait ferment d'être conftamment le jouet dç 
leur caprice , les martyrs de leur opiniâtreté , 
& les vidtimes de leurs erreurs Volontaires 1 
ou du moins, fî l'on eft forcé de l'être, on 
protefte contre la tyrannie , & l'on dévoue 
dans la poftérité , à l'indignation des fiècles. 
futurs, ceux qui ont avili leur nation. Que 
celui donc qui a le vertueux defîr d'être ai-» 
Xtié & la noble ambition de laiflet un nom 
glorieux , apprenne qu'il manquera ce doijh 
|lç t;mt:| s'il rçftife dç s'ççlairer^ 
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Si les peuples qui emploient toute efpèoe 
de moyen pour troubler fa dangereufç tran* 
quillité t qui ne ménagent ni les avis publics, 
jii le filence expreflîf dufage mécontent; ni 
Jes murmures imprudens , lans doute, mais- 
quelquefois néceflaires , la fatyre , nioyeir 
violent mais efficace fi le malade confervc 
encore quelques reflorts, finiront enfin par 
ne plus voir dans leurs Chek que des auto- 
mates couronnés , ou des adminiftrateurs 
étrangers à la chofe publique & à leurs in. 
térèts : alors il ïk répand dans les efprics une 
elpèce de confternation j on ne concourt plu$ 
i la profpérité de la Patrie , la nation entière 
fe repofei on laifle pafler un moment fii^ 
nefte, rinduftrie perd fon adivité, l'agricuL 
ture languit» on exifte, mais on ne vit pas: 
tous les projets font pour Payenir. Or, ce- 
lui à qui il ne refte que l'inutile reflburce 
d'ordonner , éprouve bientôt que l'autorité 
eft compofçe de deux reflorts 5 l'un qui com^ 
mande aux elprits, & l'autre qui les difpofe^ 
Le grand art des Rois eft de difpofer en leur 
ïFaveur la volonté générale , la force n'y fup^ 
jplée point. 

Or, lafedle des Illuminés donne des prin* 
cipes entièrement oppofés i elle perfuade que 
le peuple docile bénit fon joug. Ce n'eft 
pas dans la nature des chofes» dans Pexpé-» 
lience du palfé qu'elle puife <les règles de 
conduite, ç'eft dans yn fyftème tout nou- 
veau , accommodé tout entier à l'égoïfme d^ 
^uel^ues. Chefs qui n'ont ni patrie» ni iuté« 
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rîts à là félicité des étrangers qu^ils gouver* 
nent, ni à la gloire du Monarque dont ils 
portent la livrée en public , à condition que 
lui-même, en fecret, portera leurs fers. 
Cette expreflîon eft-elle trop forte , du mo- 
ment qu*il eft prouvé qu'un homme abjure 
r fa penfée , fa volonté , & ne fe meut qu'à 
la voix d'une puiflance -f^nt^fiique? ^ 



Digitized by VjOOQ IC 



C 7f 3 



CHAPITRE X. 

Que la Se^e (les Illuminés Ûétruirdt ta Société 
elle-même, fi elle pouvoit être détruite. 

jUik Société ne s'eft épurée qu^après bien 
des fiècles j mais enfin Phomme eft parvenu 
à un degré de civilifation , dont il eft plus 
aifide prévoir la décadence que la perfedli- 
bilitc. Non - feulement les animaux féroces 
refpedlent nos demeures j les inondations , 
autrefois dévaftatrices , ne font plus qu'une 
incommodité paflagère \ des hordes de bar- 
bares ne viennent plus à l'improvifte défo- 
1er des cantons pai(ibles , mais la terre le 
raffure fur fa fubfiftance; la famine eft de- 
venue un fléau prefque chimérique; les maux^ 
font adoucis , s'ils ne font pas tout-à-fait ex« 
tirpés ; les beaux arts décuplent les années 
& les confolent. L'homme a prefque glacé 
la foudre dans la main de Jupiter 5 du moins 
il éteint fâ colère & fait expirer fa vengeance 
à l'endroit qu'il a marqué ; s'il ne peut pré- 
venir ces effrayantes convulfions qui agitent 
inopinément les entrailles du globe(Note XII), 
il en devine l'explofîon & trouve dans ua 
cloignement falutaire un abri contre le dan- 
ger : le vaifleau du hardi navigateur enchaîne 
les vents , les affujettit à fes projets , fran- 
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chît les immenfes plaines des mers, & voie 
enrichir les deux hémifphères. La main de 
rinduftrie file les métaux comme la foie, 
crée tout ce que l'homme defire 5 & , par 
une contiriuelle réprodudion, fait, du lin 
que Pagtonome a femé , Tafyle immortel de 
la penfée du philofophe , & des beautés 
d'Homère. 

Des connoiflances d'un plus haut prix four- 
niflent àj'homme les mets dont U te laffe 
le moins , les ornemens dont il fe pare , les 
liqueurs qui le fortifient ou le rafraîchiflent. 
Tout cela n'eft encore que l'ébauche des 
bienfaits de la Sfociétés l'homme naît, des 
itiaitres s'emparent fueceffivement de fe mé- 
moire , de fon elprit, de fa volonté, de' fa 
raifon. Us ornent, ils forment, ils dirigent, 
ils éclairent ces brillantes facultés 5 & dès 
l'inftant qu'elles peuvent agir , leur premier 
mouvement eft un fentiment de reconnoit 
iànce vers l'Etre immortel. Tout en culti- 
vant fa penfée adive , ils donnent aux mem- 
bres de fon corps de l'a plomb, de l'élafti* 
cité, & lui apprennent à fe défendre contre 
la I6rce , & à défendre fur • tout l'honneur 
& les droits de l'amitié.. Ils lui enfeignent 
l'art de commander à ce courfier fougueux - 
qui doit le porter au chemin de la gloire » 
Tart plus doux de s'approprier ces fons en- 
chanteurs qui raflîirent l'efprit & calment les 
paffions. Après que l'homme a prêté quel- 
ques inftans de fe jeuneâe à ces utiles exeis 
cices, les maîtres lui propofent de choiik 
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«îtfe le cafque de Bdlone, la balance âô 
Thémis, le cadudée de Mercure, le foc de 
Triptolême , le trident de Neptune. Dès qu'il 
a nommé fa carrière , mille fecours arrivent 
pour la rendre brillante. D la fournit j fi 
c'eft avec éclat , la Renommée publie fes ex- 
ploits» la Gloire les couronne. Pour un temps 
plus calme 5 combien de jouiflances la So-» 
ciété ne lui a.t*elle pas préparéeç ? La fculp- 
ture a fouillé dans les ruines de Pamiquité, 
& puis égalé les modèles qu'elle a reÔufci- 
tés 5 la peinture ) privée des mêmes fecours, 
ïi'a pas moins furpaifé Zeuxis. La plus belle 
des inventions , Timprimerie , a multiplié les 
produdionF du génie , & naturalifé fur la 
terre Platon-, Virgile , Tacite , Horace. L'ai- 
hiant nous a conduit au fein du globe , où 
nous avons faifî un nouveau règne. Chaque 
année enfante une découverte, ou reffut 
tite une idée perdue j l'efprit humain fe dé- 
gage des préjugés. La guerre même met des 
bornes à fes fureurs j & jufques fur les lieux 
qui en font le théâtre , l'humanité en dimi- 
fiue la barbarie. Si quelque tyran appéfan- 
tit fon joug fur la portion d'êtres que les 
Dieux vengeurs ont dévoué aux malheurs, 
du moins a-t-on la douceur confolante d'en- 
tendre les Nations. voifines le dévouer à la 
publique exécration; les Rois, fes égaux. 
Je défavouer j Thiftoire implacable le dénon- 
cer aux fiècles futurs. Oti voit enfin la ju- 
rifprudence devenue plus avare de làng , la 
charité devetnue prefqu'indifcrète , prodiguer 



Digitized 



by Google 



' C 78 J 

fes recours aux infortunés , '& même à ceux 
qui abufent : le théâtre corriger le ridicule 
en épurant les mœuris. Sans doute nous n'en 
fommes pas à l'âge d'or; mais au moins la 
civilifation eft portée au point où la naiflance 
eft un bienfait & la mort un chagrin. 
'' Et c'eft à ce moment précieux que s'élève 
tine feâe qui attente à ce bel ordre , & tra. 
vaille lentement à détruire l'ouvrage de.fixl 
fiècles. Pour rendre la terre aux préjugés » 
aux vifîonnaires , aux nécromantiens. La fo- 
ciété eft une vafte famille qui fe foutient par 
Paccompliflement de devoirs réciproques. Les 
peuples vivent dans la flatteufe (,tf ;titude d'è- 
tre protégés ; le Souverain cède au doux be- 
foin d^ètre aimé. Cet heureui concert eft 
troublé, puifque toute l'affeâion dont un 
Souverain peut être fufceptible, fe trouve 
concentrée dans un petit nombre d'homme* 
qui ont des intérêts oppofés à la félicité gé* 
nérale. Pour s'en convaincre , parcourons 
tous les Etats ; le magiftrat qui n'obéit qu'à 
h voix de la loi , fe défie des infpirations ar- 
bitraires. Le guerrier franc & courageux ^ tie 
connoît que la gloire & fon épée , combat 
& meurt fans penfer s'il fe furvjvra à lui- 
même. Le miniftre des autels , indigné du 
traveftiflement de fa bible & de fes rites » 
détefte une erreur qui lui enlève fan culte 
& la coniîdération. Le favant inftruit de 1^ 
coupable facilité avec laquelle tous les fîè-v 
clés ont produit les mêmes impoftures , vou- 
droit iàuver les humains des maux qu^ellef 
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laiflcnt à leur fuite. Le commerçant, don* 
Part & les fuccès repofent fur la bonne foi , 
redoute moins les mers inconftantes que le 
danger de hafarder fa confiances le citoyen 
«'afflige en contemplant les ruines de fa pa* 
trie , & aflîfte en idée à fon entière déca- 
dence. 

L'Illuminé , feul contre tous , devient Ten- 
aiemi de fes femblables, appefantit fur eux 
le, joug de Tadminiftration , fème cette dc- 
jGance qui engendre les haines. 

Chacun fe craint , l'amitié paroît une im- 
prudence; les faillies de la gaité font cpnver* 
ties en crimes d'Etat, l'allarme devient gé- 
nérale & frappe tous les Ordres. Le riche , 
à même de voyager, porte ailleurs fes en- 
nuis 5 le pauvre concentre fes murmures dans 
le.fein de fa famille > Thomifie de lettres ex- 
pofe la liberté & fatisfait au befoin prelfant 
d'exhaler fon défefpoir. Ainfi fe brifenc les 
liens fociauxs ainfî l'homme s'ifole & fiiiit 
par invoquer la mort. 

Alors les arts dégénèrent, languiffent, ,de- 
' meurent fans honneur. La jeunefle qui ne 
calcule jamais l'avenir, obéit au penchant 
inné de voir ce qui fe pafle fur le globe , & 
fe fait une patrie là où font encore l'émula- 
tion & la liberté 5 infenfiblement les confom- 
mations diminuent, le commerce perd ion 
adfivité, là population des villes baifle; les 
uns tournent les yeux vers l'Amérique , te-v 
nant des champs toujours prêts pouif quicon- 
qvs veut les cultiver» les autres dirigent leurs 
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pas Vers la Suîfle, où la Nature & le Goti-- 
Vernement font tout pour quiconque veu€ 
jouir d'un beau ciel & de la liberté. La plu- 
part refoulent vers lés Capitales dévorantes i 
Londres; Paris, oùrinduftrié eiltafle les hu- 
mains de toutes les Nations. 

Dans ce pays défolé par tant d'émigrations # 
la Société ne conferve plus ^équilibre , la 
fource de tous fes biens. Lorfqu*elle éprouve 
des vuides dans certaines parties, c'eft tau-» 
jours aux dépens de Penfettible. On dira i 
ces inconvéniens n'attaquent pas la clkfle dtt 
Peuple , hi même celle des Artifans. Le Peu-» 
pie n'eft pas adeur, mais il eft vidlime. Sort 
intérêt exige Paccroiflement perpétuel de l'in^ 
dnftrie. Plus elle agira , moins le fol payerai 
fon intérêt veut Paccroiflement de la popula^ 
tion; car plus il y a de bras pouf porteif 
uil fardeau* plus il eft léger. L'accroiffemenÉ 
dés lumières fera que le travail fera plus fa-» 
cile , la répartition des charges plus équitaa 
ble , les guerres plus rares. 

Ce que iiouS appelions la proPpérité desl 
eiHpires n'eft autre chofe que le hieilleuif 
état poflible de la fociétéé Cette harmonie! 
que nous adtnirohs dans les cofps céleftes^ 
cette fage diftributidn dans les dons de là 
natute* It bel ordte dans lequel ils fe fùd- 
eèdent, eft le gt'arid modèle qiïe l'Iittelli- 
gence-Suprème a ddnné aux humains. Tout; 
ce qui s^éloigrte de cette* marche noble & 
fure* tend à la déftrudiotl. Or^ que peut^il 
réfiilter do ce mélange d'êtres incorporels & 
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Digitized 



by Google 



t Zi 1 

piètres humains d'une législation qui anéart^ 
tit l'expérience , les dogmes religieux & les 
principes de la raifon? 

Ces maux s'accomplirent infenfiblement s 
les uns les prévoient fans s'ep embarra^er , 
les autres s'en occupent fans pouvoir les pré- 
venir. Ceux dont ils font l'ouvrage, lescon. 
fomment avec d'autant plus d'opiniâtreté^ 
qu'ils en moiflbnnent tous leai jours les ço\U 
pables fruits. .. ] 
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CHAPITRE XL 



S^ls firoitHths moyens de détruire 4a SeSê 
^és lilumiuéSé 



-.rî(»'t 



"-JE tàAemèe^ maAetjrs tîetîen*; film noie 
tencore lorfqu'on n'entrevoit pas tkin^ Pave* 
nir le terme où ils difpatx)itront. H feroit 
cflentiel d'eti anéantir la trace dès leur orU 
gines mais comme dans l'origine tout eft zè* 
le, comme tous les elpi^t^ font pleins de 
feu> les êfibrts de k wioh échouent Con- 
tre la chaleur 4^^ 'reftthoufiafme. Autre di& 
ficuhé t 1m fi^es qui ont divi{e le monde » 
r^pandoienc publiquement léut- doctrines on 
connoi^it leurs t)rganes ^ on combattoit des 
adverfaires j^ni defcendoient d^lis l^arène^ 
Ici perfoifii/ii*i^e fc montrer ^ les erreurs 
ne font pas ^époii^s dans un livre avoué ^ 
les rêveries de Swedemborg» les obfcuritéi 
myfliques & calculées des erreurs de la nsu 
ture » font des émanations de k Sedle de^ 
Illuminés» mais/h^en forment pais le code» 
les principes, de forte qu'on paroit aux yeujC 
de la multitude combattre des chimères , fé« 
mer des illulîons , fe nourrir de craintes eià^ 
gérées* On pourroit bietl fe juftifiet auï 
yeux des Nations trop incrédules $ mais alors 
onrévéleroit des crimes fecrets» qui feroien^ 
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ttné caîoiônîe fans preuves , ou oii fbujévéi 
Mft' lè'sTèlilples, fi oft lès adminifh^ftV Péfû^ 
de péribnnés ont k éaixtàgç de pubSér éé^ 
(qpu-elle^ dnt fUrpris d^ns bés^ tériébreûfe^ MU 
quités. Tôt ou tard lés Illlimitiés ègorgeW 
i«ui:s Vttâi^mèsj malheuiréufement plus d^utf 
Chef dé* Nation eft imbu de ces prihct|teS! 
fttt^^ ï'Sc depuis que lés 'Rois ont Ais^ iW 
rang des crimes dé lèze^nHajéfté la' fràrtfclflfij^ 
aWéc laqiieilé on leur pairie de "leurs értëiifs;^* 
c*i eft répttté leditieux j ' tebélle , criminM / 
fr ott îeâi^ découvre la profondeur de Tabyir 
nî# oô la féduôioil lés entraîné. Enfin ;t^ottiJ^ 
me cette Seélé ëmbrafli toutes les fenteDirt* 
jK^Sble^ nées & i riaître Y il faûdrdit réh^ 
ter / ekpliquér , commeittér toiit et qui ^^é*^ 
trît de Jfel^tif aux opihiôhs iiouvéUes i^ c^ 
il&us Tivôn^ à une épdquè bu hii} Ecrivaiii 
<|uéîcoîiqùé iié peut fé éartët dé faite litë! 
de volumineux buvr^^es lof cette îûâti^r^ fi^ 
trifle, fi fatiguante j fi péftiblemërit ^bfufdei*^ 
l^illeûrS, un réfuté dés fchofesi dés axiô^' 
inWi éê faux raifoiinemétfs ; thais non dei 
iflSots, dés fuppofitions) deô lyrtèmés"^ Vaguést 
]^Ut-ètré même ce combat laiflefoitiil' fou^^ 
c^ottnér titie efpêce dé parité entré les pàttiS'j 
& ïés îllumiriési déjà hypocrites parefl|hicé^i; 
ffe^ddiineroiem pour des objets de |)érfécu«: 
tidn." '■■*•;. ■ '.'"* ; ' 

- Malgré lés ôbftaclés qui iembléiit ferdri^'^ 
M k Seèè iférfîde i il rte faut pas môitii^ 
lÉëtehét lea tnoyéns dé la détruite. Le;^^ 
Iniér qui fé préfente ^ejroit tiné ligue entrée' 
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tpw, les hommes mi exercent îeuw plumet 
i^ (|es mfitières fmilofbphiques. Elle auroit 
{tour but d'apprendre à la Société entière ce 
%^ fe machine contre elle. Sien de dou^ 
teui^;, rien d'exagéré j point, d'inveâives » 
point d'injures , mais une expo(îtipn claire » 
i|n r^Cfit fidèle , donnant pour certain ce qu^ 
tqn^ura vu , pour vrai ce qui aura été cer**^ 
ti^é par des hommeç dignes de foi 9 pour 
vrairemblable ce qui fera né d'un ainas de 
conjedures appuyées de quelques faits i nV 
vdr égard ni au rang , ni à la. fortune » ni 
s^x fervices paâés > ni aux fuitc^. 

Dç même quHI y a une coalition pour dé-' 
rpber tous les fecrets^^de m^ème qu'il y a 
ime armée d'£{pions répandus fur le globe » 
il y aura une aâbciation pour .divulguer les 
my^ères & dqut détourner les m^itx dont 
If s jPeuples fon,t menacés. Les principes des 
Illuminés font fi importans 9 ils contriftent 
tellement la . nature , ils bleflent n cruelle- 
inei?t rhonneur , qu'il fufiît de les faire çon- 
tipA}xe pour. les déçréditet;» lesexpofer» c^eft 
lès avilir. Auâî la plupart des adeptes (ont 
dupies ; & fî l'on excepte un certain nom^ 
bre de fcélérats confommés, que les gibets 
& les bûchers revendiquca;it, ^e§ autres ne 
le (ont que parce qu'ils fe croyent des mârw, 
tyrs» ou appelles à Jouer ui^ |^}e [eSftraordi* 
i][^aire , & uir-tout parce quHkf juaçchent à h| 
lueur des flambeaux des lUuminqs ^^ Tem- 
l^e- de la Fortuqe^, , /^ . ,.. ..i . v' * « , 
U faut fi))r-to|it attacner un œil obfervatdRt 
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il fufïît de publier ce que Ton s'erforce de 
tenir fois lé vœlél é^kil &shSéàréÙ les plus 
importans. 

9j S^git,dç; jrev^riïivdç ..t9qsi^l#^^']paîv^ 
dé la véti^ u^- fait çiTencig^^tvé^ 1^ mettre 
fous les yeux de la multièude intéreflee à le 
vérifier & de lui dire. j y 

Acç^ 9IHlf Dtaaunr hf&diés 8â prjmhxf ubioff 1 1 j K 
. 7Biffrio9infS.eM( r> ^/..é i 'J. *j') >6 . ^uli/OD'J 

• ;. -..i 'J ';> , '.-.- • . ■; VA&e.-lBi^ Lol&n^ 

,;' ■ 'JIK '/. J'-;? .. •!!'• ./lu'.'. Jii OÇUDOO 

■ ': ..ji. j: ,•;-•!> , .: , ...' r. , ^ .iT'Knaoïli'/ 

i^ jil .?! .' .••.'.♦I ... '7 .*'::>'J ;> .' iij.:'i:7 
•f ;,l ô f ;■.'•' > . » vli in jf.» '* j i'jîiifft 

).{•)" j.'vi 2: i 

'^ r ' . . .• Jh^ib ^tiJ'^î 

-r' ". ' ■ vi t . r.'j^îiT . 2-b 

• ''• "{ ••:: . -i-jM-j ' : ^ •. ) , ;.'->^".'[hiV) 'jO 
--. . i ' «ijv! jT .l'ijiiir.fi js .^Ao^rti '•[ v'j/-; if'(nv 

, 3ry'\ Odï^iiJfUp ub XrS Ei 219V , 5iq^;}^ 
-T'03 7r>b irroq loqrfî'h rrorr miovg y;'/f U'i'p 
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'k des moyens le plus digne de Pétrit 
humain feroirde fé reporter cms 1^ fiècles 
écoulés, & de fe convaincre* par^^ témoû 
gna^J ittgûfte^dè^ Thiftoiré , que ce qui 
occupe aujourd'hui avec tant de fucccs les 
vifionnaires , a déjà paru dans la dodrinc 
de leurs prédéceffeurs. Après s'être coiu 
VMncù de cette vérité , il feroit jufte d*exa^ 
miner comment ils ont fini , & la réputa- 
tion qu'ils ont laiflee après eux. Ceux qui 
les imitent , op qui les f urpaflent , Uroient , 
dans^ ce qui s'eft paffé , Je^ décrets de la 
poftérité , èe que déjà penfent leurs contem- 
porains. Si )a haine des nations pourfuit de- 
puis dîx.fept .Cècles les ombres des Néron , 
des Tibère, des Domitienj fi le ridicule 
accompagne, encore les noms du diacre Paris» 
de Gaflener » de Schroepfer , ils pourfui- 
vront avec le même acharnement leurs fuc- 
, cefleurs. , ^ 

Agapie ^ vers la fin du quatriegae fiède , 
forma une fociété dont un des dogmes étoit 
iju'il n'y avoit rien d'impur pour des cont 
Pences pures , qu'il val<^ mieux )urer & b 
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pai^urer ,qiie de, découvrir les nyrftèfes de 
leur Tociété. Ori ^ nous raconte aujourd'hui 
que lé corps h'éft rien qu'une chérive en- 
veloppe , qu'il peut faire tout ce qui lui 
plait, fans que Famé prenne part à toutes 
les iottifes. Agapie moutut folle , & la Ceâç 
eft anéantie. 

Gabiiéli 
par les f 
nommé C 

* noâurnes 
Démon dii 
modernes 
& q,uefî 1 
pie , du 1 
grands &i 
Vindécla: 
pôfféder d 
darts un ( — , — ,- 
. Ijé' Comte ^de Saint- Germain, fi haot^- 

' iheht protégé • â^t-il fait autre chofe q,ue d*i- 
miter Guillaume Poftel , dont la manié étoit 
de fe faire pltifi vieux' 'qu'il n'étoit Pour en 

^fepofer^a cejâf* qïi'i l*avoient connu', il fe 
fotloît'. Té licittcfflToit c 

"plàîr^ien ^cbtflfôquence F 

^Cc^ëlfe ftsiUaîefl^urs , il a 
RefîeL lui avoit révélé' de 

''<2it»êri .diftiff aiifôirfd^hui ] 

'^flBJii ttédérésf. |„ ïl eût fait 
1^ nêviX SLUt le^ttres '^ fi^ à ! 

'^ -Râbbiiis &i:*e ^contemple 
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Opoî^ue ttè^4^nj^Qt^uTs^,^ik lto^enttrès•dh3^ 
fiRltî|^s>î Tout iQ%,.qu*a )h^t fGabrino j quis fp, 
iiomi»î<?it^ ainJG, Iç . Afo^n vque de ïa Sainte^, 
î'o^lté ,..fe rpr^ttcj^^^jwçof e fidc^lleçnent; .dft 
IW)s j(wrSp^^y0|èg^38V)e.q plus d« fiin^tifme,^ 
l^.^4ïg»-e(. Chef |e,,$çç«i^anj: daiî? jl'figlifei Ift 

(4anç ,qy'pp ûh«ia0î|- r.w^enne , jQ/fi e^ c/j 
JSod i^j^/pi>tf,; courut ♦tl'^ée^ à la mai«»:a^ 
ipilijçu; dçs EçciéftiftigM^S , & iS^iéctiQ r^ug 
c'étQÎc Ijui. Il JTio^r«t, QÎnq ans ; ^^xèk '^m Pe- 
tiypeç-M^iibns^ Qp iftrr^ta = ur^ ., «©nt^f^ !d^ 
Jfes:,d^QJj)Jes,; lç,.î:efte fe difpç[r(#*ju i- u': ,. 
j.tfj Médecin. I^ijerç^ A|^no^ qpi devc^iresi 
çoiftupifaijpe?. myftiqy^s à fept liiti0Sf:it«wttt 
îem,.fj^çf.S %53^^<l«esr dapsi {unfe bou^î 
teille ,j par une nxagjçbdiWi» ]^»fesîçeK^^^ 
Ièftr4tt' v'.feifojte fÇ^y^niF^ie . fojr raifg^iwî!jiî>i'il 
avcjlt pfÈÔiT ]e.[m^n,:iQet heutîewx &itO|(i^ra 
im. t Di¥:i j4!Ujrl3ii) .i^iiihpJsça ft ftatlie»* garmi 
^Ites -^ttes l^Qm'mfi^ iterflrôs.^ ^L^j.Sfh»t j.^fe 

fifc^f^îijls flroiivefi df^rprot^-tffcew^ ^tiflii^fe^ 
««iqiîert? S'ils iVgbtip^u^jiit-f^sjî^fiilaitt^,^ 
«tljil*SnirH)mTUft4eç .tni?«Uilles ,^^ jis i^imti 

JM tmèrpç ifeéfpiOri^: fiwtrje:Mr>eSepk vl«s4irf& 
'argent qu'ifelî*<Wi^/|tI f^njj^t /J^ JPW^qq^* 
ri i;;ifefc l'hiôftûrp delv^kttti» Greia^fe^bir^n-. 
dois,^ gui vit oit 1^ ,4^6.f>b?jC«^t «uiftihprot, 
^ me,d?iine ^W^1^nneiîft\9H^n.?.q\ih^^W$k 
^:ét4Xiçul»nÂb)i}d!uu^ Qo^popêgoie pâ04^ti; 
^ la guerre d'Irlande , Sç qui avoit enftfite 
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,1 exercé quelques clîarges dans le Comté^ 

„ de Corck. Il avoiç'une gr^d'e hppàrerice 

19 de iimplicité daiisf fes oic^rs. U fembloit 

n avoir le don de guérir'. . . . Cet Impofteur ^ 

^ moitié Prophète , moitié Médecin « attri» 

^ buoit tomes les nialéc^s ailx EfpHti^i^^ tou-^ 

» tes lies infirmités étô^h^ pour lui des pôC 

„ feilïons démoniaque^ . .. Le Roi lui' fif 

i^- ordonner de fe rèfiSré à'^'Q^ittehad « oà làl 

^ Cxym^ fie- fut pas trop perfuadée de fèfll 

^ don des 'tniracks. .... H ne put perfuader 

^ les Philofopheg ♦ î on éfcrivit contre, lui avetf 

,3 forcet mais il eut auffi &s defenieurs. IF 

^ publia unis lettre dans laquelle il fait'llne^ 

^ hiftoiré abrégée de (à vie. ,^ Sonf ctéilit 

iliititiiaa i^^ttiefure du'on le connut. BitfM:Ô& 

ikas adôf^es, làns fecoilrs ^ falns eftim^^'tf 

fctdobligéy^ dilparoître. ' " ^ ' *^ 

i' QuItHl joigne à cei exemples l*ava*!tûf« 

Wàfff^eée madenidirelle de la Pàlû^i iitt^ 

tiée" par le Curé Gaûftedi. . — Saiftf tfouie 

er un fou i m^s ^t^ 

îâe.:... le prrtîôC tfcfâ 

' de Rif^helteu , Jâcqtlfé^ 

mer Phiftoire du moâtô 

lè ) des Ëfprits' habitani^ 

s.... PinfortunénMârdif:* 

rjfiqUifition ^rpàur Mtl 

Ange Miehêl. "'"' -'^ 

iirs- ! 6 folie de Wf^rit 

pi^ viendroieifip vouss 

ftenc)at«re ne dbvetfoit 

ft: Falttdieufe/ Grand» 
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Hpmmes du jour î Vantex-vous âe votre oxU 
îi,ne, |[lorifiex vous de vos fondateurs & de 
vos modèles. Etrange aveuglement ! noua 
B'ofons dénoncer , profcrîre , anathémaitifer 
les. mêmes icandaleu(es 'turpitudes que ]es 
iîècles paiiés oùt couvert d'ignomitue. Nous 
jbmmes avertis par rhiftpire, (butenus par 
le confeil des gens fenfés , nous Ibmmes 
guidés par Texpérience ^ & nous ne favon$ 
pas;4battreles idoles modernes, ou les faire 
<:^irer fous les fouets du ridicule» 

Çommittant eâdem diverfo crîmina fato 

llle cTttCem Tceleris pretium tulit , hic diadema. 

; On diroit peut-être que parce que des in- 
lènfés-ont M)ufé de la doâritie^ il n'en faut 
pas conclure concre elle , & que la chymie, 
la poéfîe <mt fait perdre la tête à bien des 

Sns* Pour répondre à cette obje<^oti » il 
[fit d*expo^ ce que dans tous les temps 
1>]| a pimfL des fciences occultes. On peut 
remonter Jufqu'aux myftères de Cttcs^ qui 
préfeuie^t plufieurs points de ra(pproche« 
mentfavec les Illumines. Dans }e% âeux«flb:> 
Rations tl y a des Initiés ^ des fecrets , det , 
l^mUées nodumet» des'fermens^ ^ oa 
peut appliquer à toutes d^vx ce vers d# 
Lucrèce : , 

' Chudicat ingeniom , dtlirat lingtial]cre , tnenfqi^ 

Çf^me (Note XIII) de nos fours les hom- 
mes Jes plus vertueux itqietïf .p(f)fcr^s ,s% 
ju'avoiem pas ^té Initiés» tel fut Epâminon^ 
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ààs , un des plus gtands I^éros âe ta Giè&ii 
Gbmmè de nés jours les Hiéirophântésr veti^ 
doient a des hommes crédules la puiflanc^ 
d'un monde qui rt^étoit pas à eux. '^ ' - 
Voyons Ce qu'on penfoit en Grèôé derf 
initiés. Depuis leur établiifement)^ lé mé* 
si ^pris pour les fer mens & les contrats teë 
^ plus facrésfut toujours eii augmeijtnnt , aU 
^ poiht qu^ Polipe avoue fans détoui* qu*^il 
^ n'y avoit plus dans la Grèce Tombr^ dô 
j5 la bonne-foi. On y voyoit de^ nlalheiû 
^ reux fe parjurer cent fois en un )oUr i 
^ fous, prétexte que le ciel leur av.qi^ été 
^ ^afluré par leç |liéropfiantes. ... Il eft ab* 
.^'Turde , leur difoit-on , dé célébrer pen^ 
f^ dant la nuit des myftères qui feroiènt 
^ • encore fort dangereux quand on lesr célé^ 
fy breroit en plein jour. D eft abfurde d^^d^ 
^ iger le filence le plus abfohi tôbdiani 
fy une doûrine qui ne (auroit être titop pu* 
^ blique j fi» elle eft vraie 5 & fi eMe trefi 
^ pas Vraie ^ vous êtes lei plus c0iSp2d]ile6 
^ des mortels en la prêchant. , ^ ^ 
- N'eft-ce pas ce qu'on pourrpit àite ànH 
filUminés ? ,, U falloit bien , ajoutoi^tf i 
^btéget par une^ grande force des chofes fi 
Ciblés d'elles-métnés ^ & qui n'auroient pH 
iS^' foutenit ^'û eût été permis de les diftu^ 
ter félon les règles ordinaires & les nottiMé 
communes ; jmais comme il étoit défeudjUf^u^ 
Irtitiéa^ fous peine .de "^P^^f C^î"fî 9*^ ^^ 
ilbs jouts de parler *de^ nïyftères ) c&dx ^ui 
àvoient été viéfoices' des Kéirophantes v n'&* 
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foîent 5*eil plaindre > ni arrêtpt ,ceù3c qul 
mldiènt être ehtraihés dahs le même abyiiie J 
& c'eft pat d«s ttioyens fi extraordinaire^ 
que la fùperftitipn conferva fi long-temps 
feii énergie > & perpétua fi long-temps foil 
empire (i). . 

•^' Dans tous les temps, dans tous les pays* 
fes AJagiciefis , ÎDevînS) Sorciers, Alchymit 
ieSi Vîfionnaires, Etires quelconques com- 
iheirtjant avec k diable * ont été réputéd 
malfaîfaris , fous , fripijons , dupes : en pair-. 
lant dé Jartibiiqu.ô, dé' Florin i de Porphire , 
tin auteur cfélèbre dit'V'C'eft de leurs cen^ 
chres qu'oii a Vu naîke au milieu du dix* 
huitième fiècle , ^^ les Ulumiilés , les Myfti- 
p qups > les Phyfionomiftes , les Adeptes i 
4 îe^ Jongleurs, les Preftigiateurs , & tout 
iy;dei^^on peut imaginer d'hommes ii4l« 




^^'ïçè abfbrdités dé la theui-gie , hiàis danà 
^'Un état complet de démence & d^imbé^^ 
^'^ôillité^^ 

^*<i*ëft d^ iâ bouche hième des SeÔèiires^ 
que' je Vbudrois entendfe te qu*iis pënfent 
ïés'uns dès autres s mus s'égarent, maît 
te n*éfî: pas dafis-lè^ mêmes erreurs. Or > 
avec quel acharnëttieht ne s'entrcdétruifent* 
ils pas ? Ecoutez les Vifionnairer couvrit 

( I .) Recherches thilûrophiques fbr les Grect i 
timt II» partie III /'page ai? & fuivanieit. . 
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de ridicules les magîiétireurs Spintuels , c^eft- 
à-dire ceux qui font un alliage fuperftitiewç 
de l'influence immédiate de Dieu & d'une 
caufe purement phyflque* Voyez les lUumi* 
nés proprement dits , profcrire avec une Êu 
natique audace , les difciples crédules xleSve* 
demborg. Avec quelle dureté le pieux Du 
vacer eft-il traité par fes Antagoniftes ? Je 
ne parle pas des vrais Philofophes, qui ont 
dû le confondre néceflairement avec tous 
ceux qui attentent à la raifon , je ne parle 
que des Sedaires ennemis de leur croyance. 
Tous confîdèrent le monde entier comme 
leur domaine , dont les rivaux font lei^ ufur« 
pateurs. Tous fe croyent appelles à opérer 
une révolution i tous la préparent Tous 
îMiiliâent plus ou moins j tous font replon- 
ges dans le néant. Mais tant que dure le 
Saroxifme , la terre fouffire , un nouveau 
eau la tourmente, le fang coule, la nature 
gémit, la Société fe déeompofe, & la cala^ 
mité frappe tout ce qui exifte à ce période* 

Telle eft Thiftoire de toutes les Sede^J 
AinG finira celle des Dluminés. Que de maux 
préviendroit celui qui TétoufFeroil au ber- 
ceau, & qui juftifieroit un moment de. vio- 
lence par les loix que Jui împofe le pafle p, 
dépofitairesiiifiruaueux de toutes les leçons 

fidutaîres» 

A quoi fervent donc notre littérature , nos 
biftoriographes, nos académies, fi ce n'eft 
mmr conferver les reflbyvqflifs utiles. Nous 
nous louons àplaïiir } nous vantons fans cefle 

BOS 
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ttéS progrès; tlous élevons notre (îècle atfi 
dejTus des autres > que fignifîent ces Vaittéai 
apologies ? Nous redonnons lés mêmes fcè* 
nés que nos prédécefleufs , & de plus ridi-» 
cules encore. Je ne fais quel écrivain nous 
a dit que les fottifes des pères étoieni pei^ 
dues pour les enfanSé Jamais cette vérité 
n'a été mieux fentie que dans le moment 
prélènt. A lire nos brochures modernes , à 
écoutent les Doâeufs du jour > ils femblent 
parler de découvertes , tandis que ce ne font 
que de faftidieufes répétitions. Un Profet 
feur Allemand nous a prouvé même que Iç 
Magnétifme étoit renouvelle des Grecs. Je 
ne prétends pas mettre cette branche cu^ 
Irieuie de la Phyfîque au rang des rêveries 
des Dluminés y mais prouver feulement que 
Ce que nous croyons le moins connu a déjà 
occupé ceux qui nous ont précédé fur cô 
globe , qui rte fait que reproduire les mêmef 
Idées dans des ceirveaux diiférens. 



-^e^ 
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CHAPITRE XIII. 

Ce que Pon fenfe des fondateurs de la SeSc 
moderne. 

__ OU TE S les aflbciarions, fous quelque 
nom qu'elles aient exiftées,fe font glorifiées 
de leurs Chefs. Les Ordres Religieux fe font 
vantés d'avoif donnés des Papes à TEglife & 
obtenu Tapothéofo de leurs fondateurs. Les 
honneurs de la canonifation n'entraînent pas 
le culte des hommes raifonnablesj mais du 
moins n'ont -ils jamais été prodigués à des 
hommes immoraux, & le fuffrage de la Na* 
tion avoit précédé les décrets de Rome» 

Dans la fede des Illuminés , où tout eft 
Tbizarre , les Chefs de la fedle ont laifl? le 
nom le plus équivoque , pour ne pas dire 
tout-à-fait profcrit. Arius , père d'une des 
erreurs qui a régné avec le plus d'empire 
dans les premiers (îécles du ChrifUanifme , 
& qui depuis eft dégénérée en Socinianifme , 
Arius, dis-je, étoit doué d'une grande élo- 
quence , & refpedable par l'auflérité de fes 
mœurs. Quefnel avoit un cœur " au-deflus 
55 de fa naiflknce & de fa fortune , un talent 
„ fingulier pour écrire facilement, avec onc- 
35 tion & élégance." Il n'étoit pas extraor- 
dinaire de céder à la douce perfuafîon de 
Fénélon» qui fe trompoit de fx bonne foi. 
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Luther avoit une imagination forte ^ Jeconâié 
par l'efprit , nourrie par l^ étude. Calvin fe fit 
des partifans par fon elprit, & fe'lfs confervà 
par fou zèle , ion adlivité & fort adrefle* 
Mais quels hommes que ceux dont je vais 
rappeller pour la dernière fois la méprifable 
exiftence ! ou plutôt 5 pourquoi donner unô 
efpèce d'exiftence à des hommes qui auroient 
plutôt mérité Tanimadverfion des loix , quô 
de la confiance \ avanturiers fans naiflance ^ 
(ans éducation^ fans efptit naturel, fans ta^ 
lens acquis \ fortis de la lie , errans fouis ded 
noms fuppofés, n'ayant pour protedeurs que 
des imbéciles, pour adeptes que des fanati^ 
ques , pour fôutiens que dès dupes. Quel 
bizarres & monftrueux affemblage de prin- 
cipes ! Se perdre dans les hautes régions 
de la spiritualité ^ relever la condition hu- 
maine * jufqu'à la mettre en rapport avec 
ces puiflaiices dépouillées de toute enveloppe 
matérielle , & lui donner pour tout travail $ 
toute récompenfe, le vil métier d'épurer, de 
tranfmutér les métaux 5 aflbcier^ pour ain(} 
dire ) les doiis de la Divinité , tels que U 
pjenfée , la eonnoiifatice des chofes céleftes , 
avec les préfens de la terre; comme fi , aut 
yeux du fîmple rtaturahfte , il y avoit quel- 
que différence entre les diamans & la terre ^ 
entre Tor & le cuivre. 

Ce Saint-Germain , après avoir fcaiidalifl 
trente villes & dupé deux cents apprentie 
chymitteSj irencontre un Grand, né libéral A 
iènfible s il ré£but de terminer par lui le courâ 
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de (es jongleries. Voici le difcours qu'il lui 
tint : ** Depuis près de quatre- vingt ans, 
» ( il en avoit alors foixante-dîx-fept ) je 
,9 cherche un homme , uii homme dont je 
„ puiiFe faire un vafe d'éledion, & remplir 
,5 de la célefte rofée que j'ai ramaflee dans 
^ la terre promife. D doit ne rien ft voir , & 
yy être propre à tout. D'autres connoiflanoe» 
^ tiendroient dans fa mémoire, la place de 
^ celles que je dois y introduire ; & la lu- 
^ mière & les ténèbres , le pur & Pimpur , 
^ Dieu & Phomrae ne s'allient pas enfemble. 
^ Je vous connois peu par moi - même j & 
3^ beaucoup par ceux que vous ne connoiflez 
^ pas , mais que vous connoitre2 un jour* 
^ Le Ciel mit dans votre ame pure les ger- 
,3 m'es de toutes les qualités s laiâez-moi les 
^ développer > devenez le récipient célefte 
^ dans lequel découleront les vérités furna- 
,, turelles. Vous êtes invités, ou du moins 
^ vous le ferez » à gouverner des royaumes , 
^ prêtez vos foins & votre génie aux humains » 
^ mais donnez votre temps & votre étude au 
^ Maître Suprême. A l'âge de vingt-fept ans, 
^ vous vous trouverez , dans peu de mois , 
,j en avoir quatre-vingt-dix. J'aurai excité, 
^ travaillé, réalifé pour vous 5 devenu un 
^ prodige pour le refte des humains , ; vous 
^ ne ferez rien aux yeux de Dieu , fi vous 
„ vous contentez d'être la lumière d'une pla. 
„ nête. Dépofitaire des plus étonnans fecrets, 
3^ vous pourrez arrêter la marche des étoiles , 
^ & tiendrez dans vos mains .le deftin des 
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i empires ; mais la fcience n'efl: un tréfor 
^ qa'autant que celui qui la donne en di- 
,, rige Tufage. " ^ 

Le Grand , étonné d'être un génie , en* 
chanté de devenir un prodige , hors de lui 
en penfant qu'il alloit régenter l'Europe , 
baiiTe les yeux, fe profterne , & ne fe re- 
lève que pour aller faire préparer un château 
digne du Thaumaturge, Quand il fut bien éta- 
bh , les préparations commencèrent , & le 
grand jour fixé. Quels font les fecrets que 
Ton vit éclore ? L'art de donner au cuivre 
plus d'éclat & de dudilité , la manière d'épu- 
rer les pierres fines , deux merveilles que 
trois Chymiftes Allemands ont enfeignées dans 
leurs fa vantes leqons. Que; vit-on encore ? 
Un purgatif que chaque Pharmacopole com- 
pofe & vend au peuple : une foule de li- 
queurs , dont plus d'un Diftillateur avoit 
déjà payé le fecret en France & en Italie. 
D'ailleurs les étoiles roulèrent comme à l'or- 
dinaire , l'Europe n'éprouva aucune révolu- 
lution, pas même une très-petite partie qui 
s'obftina à refufer la médecine politique 
qu'on lui préparoit. On vécut de promefles 
pendant plufieurs années , rien ne s'eflTec- v 
tua 5 on furprit même le Dieu dans fes fonc- 
tions très-humaines. Jamais les yeux ne fe 
défillèrent, & tout en enterrant le Prophète, 
on crut À fon afcenfion miraculeufe. 

Qu'étoit-ce que ce Schropfer ( Note XIV ) , 
le Dieu des Illuminés de nos jours ? Un 
Joueur de gobelets > dix fois moins adroit 
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^W Jonas & Pinetti. Charlatan puniflable l 
qui, pour furprendre votre confiance , com* 
mençoit par attaquer votre raifon. Comment 
un homme qui a fait hoire du punch , n'eft il 
pas démafqués Et n'eft-il pas cent fois plus 
%àt fon complice que (a dupe ? Il étoit ïî fa- 
cile de fe convaincre quç fes miracles étoienr 
dus à l'éleétricité 5 mais au lieu de ne voir 
en lai qu'un Précurfeur de Camus , on s'a^ 
çharna à y trouver un Réformateur infpiré. 

Qu'eft-ce que l'Ordre des Chevaliers & 
Frères Initiés de TAfie ( Note XV ) , dans 
lequel THarraonica a publiquement favorifé 
les fupercheries , & où un efprit appelle 
Gablydone joue un des rôles principaux. Il 
femble que Ton aie voulu imiter les der-r 
niers efforts du délire , & déshonorer tout- 
à-fait la raifon humaine. 

Parmi ceux qui ont époufé hautement les 
principes d'inftitytion v partageant leurs loifirs 
entre des^ tours d'efcroc & des tours de Vi- 
fionnaires, y a-t'il un feul homme que les 
Sciences avouent, que les Univerfités recon- 
noilfent, dont TAllemagne ait conlenti la ré^ 
putation , dont les ouvrages , marqués au 
îceau du génie & de la raiibn profonde , fat 
fent admirer un grand Ecrivain ou plaindre 
rm grand homme égaré ? Eft-ce donc fur la 
foi d'efprits vulgaires, abjçds par leur igno- 
rance , ridicules par leurs prétentions , in- 
çoamus à tout ce qui penfe qu'il faudra adop^ 
ter un nouvel ordre de chofes ? Un fiéclç 
fu0it 4 peine pour nous familiarifer avec les, 
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idées fublîmes de Newton , ppur tirer parti 
des découvertes de Franklin, pour convertir 
la Chimie en un art utile , pour apprendre 
à penfer dans Bayle , dans Shafstbury , dans 
Locke, & nous deviendrons lesrDifciples dé 
qui .......'.? Suppléer , Ledeurs & 

rapprochez les noms célèbres que je cite* 
des noms méprifables que je tais. Vous voyez', 
comme moi , dans quelle effrayante galerie 
je pourrois vous conduire. Peut-être devrois- 
je réunir en un lieu les portraits des Char- 
latans modernes , leur arracher le mafque ? 
Ce n*eft pas le courage qui me manque; 
mais aux yeux des Ledleurs timides , les per- 
fbnnalités affoibliroient ce que j'ai dit j & 
pour quelques vidimes qu'il feroit jufte d'im- 
moler , il en eft qu'il faut encore plaindre & 
tâcher d'éclairer. 

Une feule réflexion produiront cet heureux 
-effet , fi la réflexion n'étoit pas devenue la 
plus rare ,^ parmi la plupart des hommes. 
Même parmi les Sedlaires , le nom d'Illuminé 
eft devenu unç injure. On veut bien être 
connu pour Hernute, pour un Anabaptifte, 
pour un Quaquer, pour un Juif même. Mais 
on veut voir des efprits & n'en être pas foup- 
çonné. Sur cent Sedaires il n'en eft pas deux 
qui oftflent foutenir publiquement qu'ils ont 
vu des êtres immatériels t comme ils l'affirment 
etitr'eux. Il n'en eft pas un fur mille qui 
voulût raconter en public ce qu'il fait dans 
les féances noélurnes. Or , qu'eft-ce qu'une 
Dodrine dont on roUgit ? Qu'eft - ce qu'un 
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culte qu'on défavoue. Enfin, je connois tel 
Illuminé que la Société rejette de Ton fein , 
nuquel on refufe le plus petit emploi s qui 
ç'eft attiré le mépris univerfel , & qui, dans 
l'adminiftration de l'Ordre, eft rèvètu de 
charges importantes, & Tauteur avoué d'une 
vafte correfpondance. Comment foupe-t-oq 
livec un homme qu'on n'oferoit aborder i 
Ja .promenade > le crime n'eft donc pas un 
fuiet d'excluiîon dans cette abominable cou« 
ftéri«? 
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CHAPITRE XIV. 

De tEtat où fe trouvent les contrées réputées 
froteShrice de la Se3e. 

I j E defîr de connoître l'atome de boue fur 
lequel nous nous agitons, fait que nous pro- 
menons, fans cefTe, nos regards fur les Na* 
tions qui nous environnent j alliées ou enne- 
mies , dans la fécurité de la paix , ou dans les 
horreurs de la guerre ; dans une langueur 
léthargique, ou dans une aélivicé profpère. 
Ce moment nous offre la France donnant au 
monde le fpedacle d'une révolution dont il 
faut bien connoître les motife avant d'en ju- 
ger les moyens ; l'Angleterre méditant quel- 
ques grands projets, mvoquant, en fecret, 
bien moins la viékoire que la paix 5 la Pologne 
femblamt vouloir fecouer le joug de Toppret 
fionj la Hollande, où Ton voit la tranquil- 
lité de Timpuiflance , mais où l'on entend les 
fourds murmures du défefpoir. Au milieu 
d'intérêts û étrangers au fiijets que nou& 
traitons, on feroit tenté de croire que le 
fyftème des Illuminés eft un point à peine 
vifible. Ijlos craintes paroiflent des chimè^res, 
nos tableaux paifent pour des exagérations. 
Ah ! fi les incrédules habitoient certaines 
contrées, ils verroient combien nos pinceaux, 
trop prudens peut-être , (but foibles de coik 
J^ur* 
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Oui , il eft des contrées où il exifte cetil; 
Caglioftro , élevés en grades , favorifés des 
dons de la fortune , qui n'ont qu'à parler 
pour être crus. On révèle leurs coupables 
iniquités » Timpotture d'un ventricole pen- 
fionné , la fumigation frauduleufe à travers 
defquelles les corps pàroiflent des ombres^ 
l'incroyable bètife d'un fexagénaire amou- 
reux, certifiant i fa maîtrefle infidèle, qu'un 
efprit lui révèle , par le tuyau d'une chemi- 
née, l'hiftoire dé fes nombreufes perfidies. 
On divulgue dans vingt livres divers l'horreur 
de leurs initiations, le crime de leurs fermées, 
l'infamie de l'efpionnage. Les Journaux , les 
Gazette font remplies des folies d'un Peuple 
égaré. Perfonne ne contredit ces aflertionss 
les Curieux en font témoins » beaucoup en 
font les vidimes , les âmes en font déchirées. 
Eh bien ! les auteurs de ces calamités défat 
treufes jouiflent paifiblement de la confiance 
de leurs Maîtres, ou plutôt de leur autorité. 
Il fe trouve des hommes aflez foibles , des 
plumes aflez vénales , des ledeurs aflez bêtes , 
pour prendre leur défenfe. 
' Sans doute ils ne porteront pas le fer & le 
feu dans les Royaumes. Nous ne fommeis 
plus au temps des guerres civiles. D'ailleurs , 
ce ne font pas les guerres civiles qui détrui- 
fent les empires : c'eft la confufion des hous 
& des mauvais principes ; c'eft le défordre 
intérieur dans toutes les parties de l'Adou- 
>iiA;ration s c'eft l'extindion de tout ijbua* 



Digitized 



by Google 



[ 107 ] 

ment patriotique ,• c'eft l'infâme commerce 
du fang humain qui dépeuple le fol, qui im- 
porte fans enrichir les pays où les machines^ 
ftipendiées font tranfplantées ; c'eft la ftagna- 
tion des connoiflances , des arts, de tout ce 
qui compofè la fociété éclairée. 

Il eft des contrées où le commerce , diC 
tributeurs de toutes les puiflances , eft fuf. 

f)endu dans fa marche acftive. On aflaffine 
'induftrie nationale , on profcrit ce qu'il 
faut permettre , on tolère ce qu'il faut défen-. 
dre , on a l'air de rendre la liberté , & on 
confommelagêne. D'où viennent ces étran- 
ges méprifes ? De l'ignorance profonde des 
chefe. On n'a pu çhoifîr que parmi des êtres 
incapables , & pour avoir pris les moins 
ineptes , on n'a pas eu des hommes inftruits. 
C'eft un point fur lequel on ne peut trop 
pefer. Quels font les difciples de cette reli- 
gion nouvelle ? Des hommes imbécilles , ba- 
vards ou intriguans. L'un écrit des lettres 
myftiques , ou du moins les figne y l'autre 
pérore & va toujours vantant les feorets 
qu'il n'a pas , ou dérobant ceux dont il 
abufe : celui-ci , toujours en l'air » vole de 
Cours en Cours , épie , catéchife » & fcelle 
fa miffion divine , par des promefles ^ui 
tiennent lieu de miracles ; celui-là fait de 
fon pays le rendez- vous de tous les fous de 
l'Europe» qui encore paroiflent faces à côté 
de lui. Patiféas , fous un air bénin , avec 
des cheveux plats , le regard hypocrite , un 
ton miell^^x % fes poches pleines de topiques 
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contre la goutte , infulte aux Philofopîies , 
mec un père incrédule à la mendicité , col- 
porte des libelles myftiques , & tâche de con- 
vertir les fermons des Prêtres en difcours 
féditieux. Mézarion fe promet bien d'éton- 
ner l'Europe par une révolution complette , 
& fe familiarife tous les jours avec les efprits 
divins qui doivent un jour fe rendre fes coo- 
pérateurs. Quels font les dignes inftrumens 
oui font agir les féréniffimes machines ? Des 
nripons chamarrés de rubans , des officiers 
qui vendent des filles, des chanoines qui 
jouent la comédie , des muficiens littéra- 
teurs, des financiers qui fîngent le définté- 
redement , des prédicateurs énergumènes , 
des théologiens tour-à-tour athées & déiftes , 
un hiftorien philofophe , ufi abbé impur , 
paflant le jour au banquet & la nuit chez 
MeiTaline. Voilà les grands hommes du jour , 
les précepteurs des nations, les lumières du 
nouvel Evangile. 

Ciel ! à quels plats Tyrans a-tu livré le monde? 

Quels choix faire parmi cet amas dégoûtant 
de vices, de foiblefle, d'imbécillité ? Auffi, 
dans tous les genres , les contrées font frap- 
pées de ftérilité ! A peine compte-t-on quel- 
ques âmes énergiques , & telles que ces 
plantes qui croiifent fur un fol étranger, on 
voit quelles étoient nées pour des jets vigou- 
reux, mais chaque année elles dégénèrent. 
Les extrémités font telles que la caLmicé eft 
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à Ion dernier période , puifque Pon rougit 
de fa Patrie. Ah ! pourquoi en rougit-on '{ 
Parce qu\)n calcule tous les degrés de fa dé- 
cadence. SoujfFrir eft beaucoup , mais dé* 
cheoir eft tout. L'homme habitué à fe glo- 
rifier de fon pays , éprouve un chagrin pro- 
fond quand il voit une dégradation précoce, 
àTouvrage d'un fîècle renverfé en un jour. 
Les maux ne font pas confommés , fans dou- 
te , dans un fi court efpace , & cela même 
eft un mal. Dès que la machine eft ébran- 
lée , on eft certain de fa chute , & Ton a la 
douleur de voir chaque jour fe détacher 
une partie de Tédifice. 

Si tous les malheurs font déjà fi fenfibles , 
a une époque où la fedle ne fait que fe mon- 
tarer avec fuccès, que fera«ce quand le temps 
aura familiarifé les hommmes avec les abfur- 
dités ? Car tel eft l'elprit humain f le temps 
l'accoutume aux objets les plus bizarres. Les 
myftères fe célèbrent aujourd'hui dans des 
lieux retirés & prefque inconnus i dans vingt 
ans ils fe célébrertjnt d:ms des temples. Pour 
quiconque obferve, le changement eft ra- 
pide. Nous voyons aujourd'hui des hommes 
parvenir, qui s'étoient volontairement plon- 
gés dans une utile oblcurité 5 des panégyrii^ 
tes effrontés 5 s'attacher au char de ceux qui 
s'eftimoient heureux quand ils obtenoient de 
l'indulgence j des militaires ^ jufqu'ici placés 
au temple de la gloire , aller brûler leurs lau- 
riers aux pieds de gens qui les careiTent pour 
les avilir , ne pouvant le déguifer que leurs 
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louanges entachent quiconque les acGUeiîJeli 
Nous voyons encore des hommes qui, dans 
les commencemens d'une époque nouvelle i 
fe déclaroient généreufement pour le parti 
de la vérité , le déferter peu-à-peu , trouver 
poflîble ce qui leur avoit paru abfurde , fe 
lier , fous prétexte de fe faire inftruire , de-* 
venir un apôtre zélé , en croyant n^etre 
^u'un défenfeur équitable» 
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CHAPITRE XV. 

Moyens divers d^affbihlir le crédit de la 
Se&e. 

i'est vous que la terre implore, vous, 
tiépofitaires des fciences & du génie ! Loin 
de vous les ménagemens calculés fur les ora* 
ges de l'avenir. Ce n'eft ni par des vérités 
générales , ni par des allufions dont Pamout 
propre détourne le fens, ni par des allégo- 
ries au-deffus de la fagacité du vulgaire des 
ledeurs , qu'il faut combattre un fléau me- 
naçant les Rois, les nations, la fociétéj c'eft 
en démafquant les fedaires, c'eft en les dé- 
nonçant. Que cette guerre exigera peu de 
courage, fi les gens de lettres réfléchiiTent 
que les Rois ont bien plus befoin de leyrs 
lumières créatrices, qu'eux n'ont befoin de 
leurs çhétives penfîons. Que feroit un pays 
fans Jurifconfultes , fans Prêtres, fans Méde*. 
cins, fans Ingénieurs , fans Architedes, fans 
Arithméticiens, fans Artiftes, fans Gardierts 
de l'Hiftoire. Le peuple immeufe que les 
fciences forment , polilfent , exifteroit fans 
Roisj mais les Rois n'exifteroient pas fans 
lui, ou ils régneroient fur de;8 brutes, fur 
des champs agreftes, fur la terre de feu. 
Que l'homme honnête, fincère *& vraiment 
inftruit apprenne donc à s'eftimer , non pour 
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fe livrer à un fol orgueil , qui obfcurciroïc 
fes talens & affbibliroit fes moyens -, miûi 

{)our nourrir ce courage de l'ame, qui eft 
a première des vertus , • ou plutôt le foyer 
où toutes s'épurent & fe renforcent. 

PREMIER MOYEN. 

Ecrits des Gens Je Lettres* 

Quels moyens employera-t-il ? D^abord il 
faut malheureufement employer la généra- 
tion préfente : les foins doivent fe porter 
fur celle qui la fuit. C'eft en faifant adorer 
& refpeder la vérité, c'eft en repréfentanc 
la Religion fous les traits de la Sagefle , c'eft 
en fubftituant Part de raifonner jufte aux 
puérilités des premières écoles , aux fidion» 
poétiques , & aux figures de l'éloquence trop 
prifées. C'eft en feifant des hommes, & non 
des Rhéteurs, des Jurifconfultes , des Na- 
turalittesj que Tefprit prendra une forme 
rebelle aux erreurs qui s'en emparent ave^ 
tant de facilité* 

SECOND MO YEN. 

Infpirer le goût de la le&ure. 

Pourquoi les abfurdités les plus révdîtïtil- 
tes trouvent-elles un fi facile accès? C'eftf 
il faut l'avouer » paircef que perfonne ne lit« 
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te fouftrais tout-à-fait les peuples féiAes «îdiii 
les campagnes} & j'ofe avouer qu'il n'y él 
pas dix perfonnes fur mille qui cultivent leur 
efprit. Il n'y en a pas cinq qui foient éclai- 
rés ^ il n'y en a pas un fur mille qui foil 
profondément inftruit (Note XVI). Ce cal- 
cul effrayant n'eft malheureufemenfque trop 
jufte. La première caufe de cette indiffé- 
rence pour la ledure , c'eft qu'il y a trop 
peu d'avantage à dévouer la jeunefle à l'é- 
tude. Les places qui rapportant vulgairemenC 
de l'honneur i font auffi les plus lucratives^* 
& prefque toutes réfervéeS pour l'ignorance 
titrée. La féconde caufe , c'eft que rien n'eft 
plus rare que des Profefleur5 qui fâchent 
communiquer leurs lumières. Le talent d'en-. 
feigner eft le dernier période de la clarté 
de Tefprit. Peu de Maîtres connoiflent l'art 
difficile d'éveiller le defir de favoir. Da;is les» 
éducations privées, les Précepteurs font pé- 
dans ou ils ne font rien. Et de toutes les 
conditions de la viç, peut-être n'en ^ft-il 
pas une où il foit auflî rare de trouver un 
fiomme au niveau de fa place* 

TROISIEME MOYEN. \ 

Nouvelle Ej^iuatigné r 

Une éducation foignéé conduitoit à un re- 
mède bien efficace. C'eft un vjyage fage- 
mem dirigé, pour, ceux à qui H fortune \e 
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permet, & il en eft à qui leur pofition Pof- 
doiine. Les idées s'aggrandiflent dans les et 
paces qu'on parcourt. On apprend en An- 
gleterre à rougir de la crédulité } & quoique 
cette Isle célèbre renferme des efpèces de 
Sedes, toutes auilî humiliantes pour la rai- 
fon que le Janfénifme , les Moraves , les 
Hernhutes , du moins tient - elle les Saint- 
Germain, les Caglioftro à une grande dit 
tance. EUe renferme, au befoin, les Cor- 
dons. Dans d'autres pays l'application au 
commerce , en Suifle l'agriculture , le plaifir 
en France , les beaux arts en Italie , l'hit 
toire naturelle dans quelques contrées de 
l'Allemagne , le fanatifme de la liberté en 
Amérique} diftraifentde ces penfées fombres 
& fanatiques , qui exercent leur empire avec 
trop de fuccès dans quelques parties du Nord. 

aUATRIEME MOYEN. 

Réforme dans F Ordre des Francs-Maçons. 

Je ne balancerai pas à préfenter pour re- 
mède une grande réforme dans la Maçon- 
nerie. Mais cet article délicat eft fufceptible 
d'une explication bien détaillée i & je prie 
le Ledeur de pefer fcrupuleufement mes 
paroles. 

L'Ordre des Francs-Maqons peut être moins 
ancien qu'on ne croit (Note XVII), mais 
répandu fur toute la terre , a pour objet la 
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tîiârité, l'égalité des conditions, & là pàU 
frite harmonie. L'Angleterre eft Ton bef* 
ceau , quoique les obfervations de rHiftorieii 
d'Al&ce ayent cependant répandu quelque^ 
doutes. Leur régime a été tour à tour gâté* 
épuré, réformé , perfedionné. L'Anglois plui 
confiant obéit aux mêmes loix depuis des fié-» 
clés 5 le François, toujours avide de plaifir;. 
mêle un peu de gaité aux chofes les pluà 
feintes. Le Germain, plus folide^ a voulu 
porter rinftitution à un degré plus fublime. 
Les aflemblées ont un but eftimable. Urt 
lèul individu plein de zèle eft fouvent té- 
duit à des vœux ftérilesi car que peut un 
feul homme contre le malheur général ? 
Mais le grand nombre qui contribue à telle 
& telle opération peut beaucoup ; & c^eft au 
point que deux Loges dans une ville en onli 
feit quelquefois difparoître la mendicité. 

Après cette profeffion de refpedl bien fin^. 
éère , je me permettrai d'obferver que des 
abus s'y font gliffés. Quelquefois il a fervi 
de prétexte à la diflîpation outrée, comm^ 
d'afyle au fanatifme , & plus fouvent prêté 
fon régime , fes temples , fes orateurs , à la 
fedle des Illuminés , ainfi que nous Pavons 
plus amplement établi. Il s'agirôit donc de 
conferver cette fociété bienfaifante , & de 
prévenir les abus (Note XVIII), & d'imiteitf 
plutôt l'Empereur qui la garde avec ies mo- 
difications^ que Naples qui Ja chafle aveu 
i Ignominie. Ne feroit-il pas poflîble de difi^i 
£er les Francs-Maçons même contre les Ulvk 
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minés , en démontrant que pendant qu'ils 
travaillent à conferver l'harmonie dans la fo- 
ciété , ceux - ci jettent ^par-tout les femences 
de la difcorde , & préparent la deftruâion 
des Francs-Maçons dans tout pays où la fuc 
celîîon des règnes amènera Feulement une 
fois un Souverain philolbphe (Note XIX). 
Si dans les beaux jours de Frédéric on eût 
mis fous fes yeux le tableau du mal, il eût 
porté la coignée à la racine, & renverfé Tar- 
bre, au lieu de couper les branches p^aii- 
tes» Les Francs-Maçons remédieroient donc 
à de grands maux s'ils détruiibient , i^. les 
chapitres , les aâemblées myftérieufes des 
hauts grades j i^. s'ils fupprimoient les con- 
tributions extaordinaires , & fe bornoient aux 
modiques dépenfes de l'entretien d'une Logej 
3®. fi les Loges Ecoflbifes obtenoient des 
Couvernemens la fuppreflion des Loges Ec- 
cleûiques, Sinzendorffiennes , Réformées î 
4^. s'ils ne choififToient pour orateurs que 
des perfonnes connues pour avoir un peu de 
philofophie dans les principes, & de vraies 
lumières, pour démafquer au belbin les vues 
hypocrites des DIumincs. L'effet de ces moyens 
ne fera ni rapide , ni complet i mais il cotn* 
xnencera une révolution. Si les Francs-Ma- 
çons ne peuvent exifter avec les modifica- 
tions, je le dis à regret, alors il vaudroit 
mieux qu'ils n'exiftaflènt pas. Le bien qu'ils i 
font ne peut-être comparé au mal qu'ils ooj 
oafionnent. 
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CINQUIEME MOYEN. 

Le Ridicule. 

C'eft au Théâtre qu'il faudroit confier l'a- 
néantiflement de cette Sede ténébreufe. Les 
Souverains protecteurs ne permettroient pas 
faus doute qu'elle fût jouée fous' leurs yeux. 
Mais il exifte encore des contrées d'où les 
Illuminés font profcrits. Si deux ou trois 
Théâtres en faiîbient juftice, les plaifknte- 
ries circuleroient , on feroit par-tout l'appli- 
cation des traits heureux j on citeroit le nou- 
vel Ariftophane. Le ridicule entache, la con- 
iîdération bailïe, & bientôt l'on déferte un 
Parti devenu le fujet des larcafmes uniyéi:- 
fcls. Ce n'eft pas un paradoxe de dire qye 
l'Etat a befoin d'un Molière , peut-être plus 
que d'un Bourdaloue. Nous jouiflbns tous 
les jours des bienfaits dii premier, & nous 
ne voyons plus de traces de l'éloquence du 
fécond. Je n'infifte pas fur une dodrine dont 
il eft fi facile d'abufer & fi difficile de dé- 
montrer l'erreur. 

Si jamais les hommes ont ifourni un beau 
fujet à la verve comique, c'eft dans la bi- 
zarre aflbciation des Vifionn aires. La foi- 
bleflè de la crédulité, le travers des efprits 
faux, ce que nous appelions bètife^ c'eft-à- 
dire l'impuiffance de mettre deux chofes en- 
femble , les détours de l'hypocrifie , la mal- 
adreije des menteurs , les frayeurs ridicules 
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^eviendroîent une fource féconde de plaifan-i 
teries fous les pinceaux de quelque Plaute 
inoderne. Et tandis que Phonnèteté , la de* 
licatefle , nous reprochent quelquefois les ris 
que nous arrache l'image de nos défauts pré- 
fentée avec une fpirituelle malignité , ici la 
vertu, la probité , devroient fe réjouir d'en- 
tendre crier les viélimes fous le ftylet de Té- 
pigramme ou fous la verge de la fatyre. La 
commifération alors deviendroit une efpèce 
de crime i & ceux à qui la nature a donné 
le talent d'aiguifer une épigramme , doivent 
s'en dédommager par la publicité de leurs 
fuffrages,^ & Pyvreffe de leurs applaudifle- 
xneiis. 

La Nation qui a le plus befoin de remè- 
des eft peu fenfible au fel de Tirpnie , & 
fa langue eft peu propre à le répandre. On 
voit naître cependant Taurore d'un goût plus 
épuré } & quatre ou cinq Pièces , depuis quel- 
ques années , font préfuraer que le Théâtre 
pourroit employer le langage de la raifon 
foignée & de Tefprit délicat. 

En vain Ton s'eflforce de rabaiffer les Ou- 
vrages périodiques , ce font ceux cependant 
qu'on lit; c'eft l'hiftoire du moment, des 
découvertes , des belles aélions. Les Témoiar 
exiftentj les Perfonnages font en fcènes. Es 
confirment ou démentent les préfagesi ils 
entretiennent Tefpérance. Les Journaux font 
les annaleç des Nations i c'eft ce dépôt hif- 
torique tant vanté chez les Chinois j & nioins 
ïéalifé peut-être que p^mi nous. Il y en^ 
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de confacrés à PArt Militaire , à l'Agriculture s 
au Commerce , à la Phyfique , à la Religion ; 
pourquoi n'y en auroit-il pas un qui enre- 
giftreroit les erreurs de refprit humain ? & 
]Q)écialement celles qui tendent à la deftruc-. 
tion de Ja Société. Les Ephémérides du Ci- 
toyen en France ont infpiré le goût de^ Té- - 
conomie rurale. Cette fcience s'eft étendue 
fur différentes branches du Gouvernement; 
on a étudié la marche myftérieule, vérifié 
les abus foup(;onnés, préfenté les remèdes» 
De-là les ouvrages fur la Théorie de Tlm- 
pôt, fur les Droits du Peuple, fur la Per- 
ception. MM. Quefnay, de Mirabeau, Beau- 
deau, le Thrône , Dupont, Turgot, & tant 
d'autres , eut rendu des fervices répétés à 
leur Patrie. Pourquoi ne pas efpérer le mê- 
me fuccés d'un ouvrage dirigé par des plu- 
mes réfléchies , contre des ennemis fi foi- 
bles , quoique fi dangereux , qui , fembla- 
bles à ces oifeaux nodurnes, perdent leur 
«xiftence à l'afpeél du foleil. Il ne faut pas 
les combattre , mais les Taire connoitre. Rien 
' ne peut mieux fervir un tel projet , qu'un 
ouvrage qui, par la nature, eft Pouvrage 
de tout le monde, où chacun eft appelle à 
déduire fes preuves; ouvrage qui, lansètre 
approuvé du Gouvernement, a cependant 
une efpèce de fandion , & diftribue promp- 
tementles vérités dont on le rend dépofitàire» 
Ces moyens font foibles, incertains 3 qui 
plus que moi eft pénétré de leur infuffifance ! 
Es feront augmentés par des Citoysns qui 
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îie déferpcrent pas encore de la JPatrie. Quant 
à moi , que les circonftances ont mis dans 
la néceflîté cruelle d'approfondir la perverfité 
de la Sede & de connoitre retendue de fes 
ravages, j'avoue que mon efpoir ehancèle 
& que mon courage eft prefque abattu î je 
vois toutes les paflions intéreflees à fbutenir 
le fvftème des Illumines 5 je vois les.Chefe 
des Nations précî^ter leurs Peuples dans Ta- 
blmej & le m:J eft d'autant plus irrémédia- 
ble, qu'ils croyent verfer fur eux des tor* 
rens de lumière & rehaufler leurs conditions; 
je vois que les Chefs de la Sede , devenus 
iauflî les dominateurs des Rois , dévoient ab- 
diquer l'autorité qu'ils ont ufurpée & renon- 
cer aux tréfors dont ils difpofent. Je vois 
que tous les grands reflbrts dont la Société 
fait un ufage précieux pour retenir les pen- 
chans des hommes , tels que la Religion , la 
Xoi, font fans force pour rompre une affo- 
ciation qui s'eft faite un culte , & fe met 
au-deflus de toute législation humaine. Je' 
vois enfin un enchaînement de calamités dont 
le terme fe perd dans' la nuit des âges, fem^ 
blables à ces feux fouterrains dont Tinfatia- 
ble adivité dévore les entrailles du globe & 
s'échappent dans les airs par une explofion 
violenté & dévaftatrice. 

Eh ! pourquoi , s'écriera-t-on , nous infpi- 

, rer votre découragement ? Vous , répôndriez- 

vous que vo$ craintes ne font pas exagérées? 

que nous refte-ç-ilà teiiter, fi le mal eft f^ 

remède ? 
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' La plupart des hommes font fî loin de 
pouvoir répéter cette objedion , qu'à peine 
croyent-ils à l'exiftence dû fléau qui les ac- 
cablera. Dès Tinftant qu'on en fera convain- 
cu, le coup eifentiel eft porté à la Seéke. 
Les hommes vrais , voués à la Patrie , amis 
de la vertu , feront une ligue contre tout ce 
qui fera fufped. Je fonne Tallarme , non pour 
que Ton époufe mes craintes & que Ton fuive 
tnabanière , mais poui: qu'une inquiétude fa- 
lutaire defcende dans tous les cœurs. Pour 
fe délivrer de ce trouble fecret , chacun in- 
terrogera (es oracles ; de cette multitude de 
réponfes naîtra un accord d'opinions qui fou- 
lagera les efprits. Le mal même eft pire que 
le vague défolant de l'incertitude. Un des- 
hommes les plus favans de ce fiècle , ré- . 
pondit à un de fes amis, qui lui difoit : Eft-ce 
donc un G grand mal que cette aflbciation des 
Théofophes j '* ce n'eft pas un mal , c'eft 
„ PafTemblage de tous les maux", 

Si l'on pou voit dire tout ce que Pon fait, 
en ne difant cependant que le vrai , quel ef^ 
ftayant tableau on ofFriroit ! Mais cela même, 
qu'on eft obligé de fe taire, qu'annonce-t-il? 

Aufefte, fi dans le cours de cet EiTai, où 
je n'ai pas du penfer au ftyle , je m'étois éloi- 
gné de cette fage modération , qui eft pref- 
que toujours aux dépens de PutiUté générale , 
peut-être ferois-je excufable , fi Ton réfléchit 
que je fuis à chaque inftant interrompu par 
une calamité nouvelle. Tantôt c'eft un Etre 
retiré de la boue 9 du mépris, pour être re- 
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mis en lumière, & pour enlever une place 
à ceux qui avoient le droit d'y prétendre ; 
tantôt c'eft le confeil de Tignorance illumi- 
née , qui précipite un Nation dans des dé- 
marches dont un fiècle peut-être n*elfacera 
pas l'imprudence. C'eft toujours un nouveau 
pas vers la décadence , fpedtacle d'autant plus 
défolant, qu'il ne laifle pas même l'elpoir 
d'un meilleur fort. 

O toi qui remplis la terre des hauts faits 
& des grandes vertus , Renommée ! porte ail- 
leurs ta trompette harmonieufe , & plains la 
deftinée de l'Autrichien & du Hongrois, qui 
vont, pour une caiife étrangère, braver le 
feu du canon , les horreurs de la péfte, & la 
cruauté dj l'efclavage; dis le courage magna- 
nime de ces xVIagiftrats , qui emportèrent 
rhonneur des Loix dans les langueurs de l'e- 
xil , & aimèrent mieux fauver les débris de 
la Magiftrature pour les raflembler dans des 
temps plus heureux , que de légitimer le 
coup qui les frappoit en en reconnoiflant l'au- 
torité s raconte aux Nations amies de la li- 
berté, que les Patriotes fe préparent à re- 
naître de leurs cendres , & amaflent la ven- 
geance pour la faire éclater dans des terpps 
plus profpcres 5 apprends à l'Europe timiàe , 
par Texemple d'un Pontife raifonnable , l'u- 
îage qu'elle doit faire de ces tréfors, inuti- 
les à la gloire des Saints, qui, s'ils exiftent, 
méprifent les pijérilités de la terre. Mais en- 
fevelis dans un fîlence lalutaire , les honteu- 
fes opérations de l'incapacité orgueilleufe , 
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les barbaries & les pillages des brigands fti- 
.peudiés; les outrages multipliés faits aux mâ- 
nes des Grands flommes. Ne publies jamais 
qu'un Capitaine, encore plus emporté que 
valeureux, compte pour rien les vidimes 
immolées à fon ambition , pourvu que leur 
fang falTe croître les lauriers j laifle dans un 
officieux oubli des noms indignes d'être con- 
nus , & le plus grand de tes biens fera de 
leur épargner la honte de paroître dans l'HiC 
toires étends un voile épais fur les odieufes 
intrigues filées par des hommes qui ont cent 
pire la honte des Souverains , manoeuvres 
indignes qui laiifent les fervices fans récom^ 
penfes , la vertu fans honneur , le talent fans 
proteétion, la vérité fans hommage, la Pa- 
trie fans gloire , le Trône fans appui , le gé- 
nie fans emploi , la Société fans harmonie , 
les cœurs fans amitiés l'efprit fans reflbrt, 
la raifon fans exercice , le^ malheureux fans 
3fyle, le fage fanseipoir, & les Rois mêmes 
fans fureté. 

F J H. 
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NOTES. 



NOTE PREMIERE 

jEt vingt autrts Thcofophes ^ dont les noms de» 
vroient avoir le fort de leurs talens , deji'-à'dirc 
demeurer à jamais inconnus^ 



I 



(.S font répandus dans toute TAllemagne & con- 
nus par des livres myftlques , ou des correfpon- 
dances hiéroglyphiques. Il exifte à Wcimar un 
jyi. B. ... Pontife révéré de cette nouvelle Eglife , 
honnête^ homme d'ailleurs , mais tourmenté da 
defir de jouer un rôle ; à Schlefwick , deux frèrest 
qui jugent de la validité des miracles & canoni* 
fent les Saints de la Franc- Maçonnerie Eccledi- 
.que ; à Breslau , un Militaire fanatique , plein de 
A^ertus & de courage, mais tellement aveuglé pat 
îcs Coryphées de la Sedte , qu'il fe battroit pour 
«ux comme il s'eft battu pour la Patrie ; à Ham- 
Isourg 9 une Société ignorée de la multitude « mais 
faifant des Profélytes qu'elle difperfe dans la Pruffe 
& dans la Suède. Peu de villes en un mot on it 
n'y ait des chaire^ d'erreur. 



N O T E I L 

Vn Banquier met Melchifedeck au-dfffus de J^us^ 
CMJi. ^ 

> E n'eft pas ici le lieu de faire une dîffçrta- 

|ion çomplette \ mais ié Banquier n'eft pas le pre- 
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mîer qitt ait rifqué une pareille opinion. Iteft mi 
que Tes partifans difent que Melchifédech eft un 
perfonnage allég&rique, qu*ilajfevétenc de caradté^ 
res propres à la divinité. On peut , fur ce fujet « 
appaifer fa curiofîté dans la differtation fur Enoch ; 
dont Voltaire a fait ufage dans fes queftions fur 
l'Encyclopédie. 



N O T E IIL 

On ne peut pas dire que le Syjlime Vîjîonnaîrt 
aie remplacé la Philofophie. 



1 



L eft vrai que des femmes , jadis aimables , au 
lîeu de donnej: dans la dévotion , fe jettent danï 
la Théofophie ; que Jes gens du monde fe mettent 
i faire les théologiens , & qu'il y a une difpofi- 
tion à la crédulité , inconnue même fous la fin 
du règne de Louis XIV. Il femble que les hom- 
mes ne puiflent jamais que changer d'erreur, Sc 
qu'ils foient condamnés à être dominés par des? 
philofophes audacieux ou par des raifonneurs cré^ 
dule^. 



N O T E IV- 

/// Aoienê gouvernés par un feul homme plus Jefi 
potiquement que par le Monarque le plus àbfolu^ 

IVlAtHEtJIÉUiEMïKt îi faut côtivenir qoe c^çft 
ainfi qu'on doit gouverner Içs hommes , qùandf 
ùïï vaut les employer avô6 otitrté. La Juftict é&k 
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être févèit ; en matière de gouyerncment , Ycxr 
tréme iiéférité n'eft guère que ^e derpocifme. Le^ 
royaumes , les armées , les grands corps ne peu-» 
vent fubfifter que lorfqu'ils font tenus par une vo- 
lonté ferme. Je fais bien que ce raifonncment ad- 
met beaucoup de nuances , mais je fats mieux en- 
core que dans la pratique elles s'effacent. 



N O T E V. 

Ou les Jeances de la rue Platiire. 

J.L y a eu dans cette rue un cfpèce de Temple 
dont le Grand -Sacrificateur étoit M. d'E****, 
Xîeluî qui vient de s'oppofer à Tenrégifirement de 
TEdit en faveur des Proteftans. Le Magnétifme 
étoit le prétexte , mais le but étoit une exhorta-» 
tion à remonter aux fources cachées de toute lu- 
mière ^ renfermées dans la Théofophie. On diftrî- 
buoit un petit imprimé , fur lequel étoit aufli un 
amas de gravures hiérogliphiques« On fe inoqua da 
billet i du Prédicateur , de rinftitution ; & elle 
«ft tombée , du moins pour le moment. M. 
<à'E**** dreflera fes trétaux quelqu*autre part. Il 
faut qu'il prêche ou qu'il remontre. On commente 
cependant à lui rendre la juilice qui lui efl dûe^ 
fi les vifionnaires s'approchent > les gens fenfés fe 
retirent. 

Cet homme a diminué de beaucoup le bienfait 
que le Gouvernement deftinoit aux non-Catholi« 
quçs. A force d*ameuter , de crier au fcSiîdale » 
il a formé un parti ; pour appaifer un corps tou« 
jours prêt à prendre feu , on a cherché des tem» 
péramens & affoibli une grâce qui reflembloit à une 
juftice. Si des plumes courageufes avoient mis M. 
d'E**** k fa place I 09 lui eût ôté le pouvoir de 
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nuire : mais tout eft libelle aux yeox de certainei 
gens. Les méchans ft les. imbécilles ont tant àt 
protecteurs , qu'ils jouiflent de la liberté qu'ils 
enlèvent aux autres. 



NOTE V t 

Ou les noSurnaks de Berlin, 



M. 



i^ONSlEUX de ...•« accablé foKs les affairef 
ii d'Etat , & qui ne peut donner de fon temps 
55 précieux qu'à des Banquiers Juifs , a cependant 
;,5 trouvé le moyen de décorer dans fa maifon 
^ une falle myftéricufe , pour évoquer les Efprîts, 
3, & faire les cérémonies du culte requ dans le 
35 Jéfuitifme. Cette maifon a été vendue au Roi. 
55 qui. doit en faire préfent à M. Dubofc^ Tuft 
55 des Grands -Prêtres de cette Religion. Dès 
55 l'avènement du Roi au Trône , ce lieu fut con- 
55 facré aux opérations magiques. Mais comment 
55 réunir Jéfus & Bélial 1 Cette queftion n'émba- 
55 rafle pas des Apôtres qui favent faire des pro- 
,5 félytes à leur Religion par une douceur hypo* 
55 crîte. La forme de cet appartement enchartté 
55 èft quarrée ; l'un des côtés eft garni de petits 
59 fourneaux , dans lefqijiels fe confomme le myf- 
^ tère de la fumigation. Au milieu de ce temple 
55 eit une petite élévation y fur laquelle paroît 
3p rEfprît fous un voile blanc , voile tiflu en Fran* 
^ ce ,"..& qu'on fait venir de ce royaume où Fort 
55 trouve feulement les qualités qu'on lui attribue* 
55 Ce voile dérobe aux yeux des fpeftateurs aveu- 
55 gles , un homme qui s'^introduît fur la monti- 
,5 cule , lorfque l'heure des cjiarlataneries appro- 
55 che : rimpofteur qui fe prête à cette tromperie 
55 gfoffière 5 eft ven^Jtiloqtc , & i^ite affez biea 
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1^ le langage que la crédulité a prêté attt efpHté* . 
^ Non content de cette innocente fupercherie ^ 
^, les coins du temple font garnis de miroirs ma« 
yy gîques» dans lefquels fe repréfentent ceux q«e, 
j, Ton conjure. Un Grand Seigneur aflifte fouvent 
„ -à cette cabale d'un nouveau genre ; maïs Tim* 
^, preflioû eft fi forte fur lui , qu'il ne peut y ré- 
,, fifter qu*avec le fecours de gouttes reftaurantes* 
^ Elles font de la compofition du Ventriloque 
^ Steinert ) qui reçoit cinq cents écus de penûoii 
^y de cet augufte profélyte , pour Tart de diftillef 
^ ce philphiitre magique & confortatif. Il eft fous« 
5^ entendu qu'on donne à cette jonglerie tous les 
,, dehors d'une fête religieufe , qu'on met dans la 
^y bouche muette & éloquente du ventriloque dei 
yy e^predions afcétiques ^ & qu'on prend toutes les 
yy précautions pour envelopper le tout des nuaget. 
^ du myftère. Que penfer maintenant d'un état 
yy OÙ les Chefs de cette impofture combinée tien« 
^ nent le premier rang , foit dans les afl^ires ci« 
yy viles , foit dans les militaires ? Que dire , quand 
yy on voit que c'eft par ce cabinet d'épreuves quo 
yy doivent palTer les fujets que placent les B. . . ^ 

jy & W Ces meflieurs ont un art perfide pouf- 

^ féduire les efprits tendans k la crédulité; & à- 
^ les conquérir au Jéfuitifme. Os font un mélange 
yy adroit de leurs connoiflances occultes & de leuc 
yy crédit connu ; ils promettent la fortune ou del 
33 diftindlions , s'emparent des premiers de l'Etat ♦ 
^ & aiîurent ainfi un certain nombre de fufitaged 
yy à leurs coupables opérations. Enfin , ils cachent 
^ leur ambition effrénée fous une apparente mo« 
33 dération , & confondent la Maqonnerie , lei 
3, Illuminés & les Martiniftes : ils emploient leS 
3, erreurs populaires à leur fyftême, St s'élèvatlÇ 
3, au-deffus « fe nomment citoyens du monde ; il4 
^ graduent les confidences ^ les préparations aveo 
^ beaucoup d'art , & même redoublent de pru« 
H dence ^ depuis que des adeptes ont été trant 
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^ fiiges de leur ordre , ne pouvant appaifer leur 
yy conicience réroltée à la vue des horreurs qui 
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irdre, ne pou 
Itée à la vu( 
font naturalifées dans cette feéce. Maïs ces ver- 
_ tueux apoftats n*ont pu révéler les myftères , 
,, foit parce qu'ils avoient proféré des iermens , 
,, foie parce que leurs jours étoient menacés ; cVft 
,, ce qu'on a vu dans la manière dont ils Ont mail 
,y que leurs vrais fentimens. 

,, L'exemple des Cnglioftro , des Lavater , prouve 
„ que les Rois , les Ducs , les Grands de ce monde 
y, ont un invincible penchant pour ce qui eft fur* 
^, naturel , mais fans en devenir plus fages ou plus 
„ humains. Quel peut donc être le motif qui falTe 
,, defcendre l'orgueil des Rois à ces viles confré- 
„ ries , oà , malgré les dehors dp refpe<2 ,, on ne 
,y fait que baffouer leur ignorance & leur crédu- 
,, lité. S'il y avoit un fecret dans cet ordre, ce 
„ feroit précifément les Grands qui ne Tappren- 
„ droient pas. Comment peuvent-ils être fafcinés 
,, par des gens qui jamais ne peuvent fervir un 
,,' Etat y puifque leur correfpondance , leurs ma« 
„ chinations , leur apoilolat doivent prendre un 
,> lemps que les affaires réclament : ils veulent 
,^ faire revivre les magiciens d'Egypte ; mais le . 
„ fiècle des Pharaons eft paflc, & malgré leurs 
,y efforts , il ne s'en trouvera pas^ un fécond. Dès 
„ qu'ils apprennent que , dans quelques parties du . 
,, monde que ce foit , il y a un homme inftruit , 
5, ou réputé tel, \h l'nppellent ; & ce nouveau 
„ fardeau pour l'Etat , lui pèfe en raifon de fa , 
9, naiflance & de fon habileté ,,. 

( Lettres Secrettes , ou Correfpondance fur 

les premiers temps du règne de Frédéric 

Guillaume. ) 
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NOTE VIL 

Ceux-là kfatoti des oubliettes. ^ 



M. 



Laison de plairance du Cardinal de R. , Chài 
ceau fitué à Ruelles , bourg à deux lieues de Paris» 
Un Financier , depuis , en eft devenu poflcfleur, 
11 imagina qû*un tréfor y étoit enfoUi ; ordonqa 
des recherches , & trouva utl puits fermé , au fond 
duquel étoient les oifemens d'environ quarante ca*f 
davres. C'étoient autant àt viâimes immolées à la 
fureté du tyran. 

(Correip. titt, Secrctte, ) 



]Sf O T Ë VIIL 

£t, que le Journal de Berlin a fait tontioltrçi 

IN ou s voulons parler du MotiQtJJchrifft ^ foft 
îTupérieur à tous les Journaux de Berlin ,. & à là 
plupart de ceux de TEurope. On lui a , i:eprpcbé 
-de trop s'appefantir fur le§ affaires des Illuminés. 
Y a-t-il aujourd'hui un fujet plus important pouc 
TAllemagne ? Quand cet ouvrage périodique y fe« 
toit confaçré tout entier^ ce feroit un grand bien 
pour la taifon & pour rhumanité.; Aflez d'autres 
nous apprendront que Damis a fait une . comédie ^ 
ique Cieon a donné un joli roman : qu'il y ait ait 
Ifnoins un homme d'^fprit , im philofophe , à h 
j^ourfuite de Terreur. C'eft ce Journal qui nous a 
confervé Tanécdote fuivante : 

i % 
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Lettre fur une anecdote de Swedemborp* 

Dans le N^. de janvict 1788» H eft qoeftîon 
de bwedemborg , de Tes fentâmens myftiques , de 
fes prétendues apparitions, & de rimbécille fa- 
natifaie qui , de nos jours , accrédite pareilles ex- 
travagances. Je n'appartiens pas à la fe<5te des vi- 

"fionnaires , je n'ai pas pris ouvertement parti contre 
eux y quoique je regarde leurs chimères comme 
niiiibles , & que je mette au rang des devoirs « 
d'empêcher , autant qu'on le peut , ies progrès de 
l'erreur. C'eft dans cette vue que je vous commo- 

" nique l'anecdote fuivante. 

En 1771 « une perfonne que je ne puis nom* 
tner , après m'avoir vanté les opinions de Swedem- 
borg , me prêta un extrait de fes œuvres. Dans 
la préface Te trouvoit un de fes miracles très- 
avéré ' c'étoit celui-ci. 

" Feue la Reine de Suède Louîfe Ulrîque avoît 
^y charge Swedemborg de favoir de fon frère , 
9, mort depuis quelques années (1)9 la raifoa 
^, pour laquelle il n'avoit pas répondu à une cer« 
5, taine lettre qu'elle lui avoit écrite* Vingt-quatre 
9, heures après , Swedemborg apprit à la Reine le 
„ contenu de fa lettre, que perfonne, excepté 

\,/fon frère & elle , ne pouvoir favoir. Confier- 
,, née , elle fut forcée de reconnoître dans ce 
„ pjzxiû hobme une fcience miraculeufe ,,. 

Que répondre aux faits, fur -tout quand ceor 
qui les rapportent , appellent en témoignage des 
perfonncs encore vivantes ? Peu de temps après 
je fus à Stockolm ; j'entendis parier rarement de 
Swedemborg : fes chimères y avoient peu de par- 
tifans , & Ton ne racontoit fes merveilles que com- 



(i) Le feu Prince de Pruffe, mort tn 17^8% 
frère de Frédéric U , & père du roi. d'aujourd'hui. 
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jfnt âes FoUc». Malgré cela , j'ai dçs raifons de 
croire que dés.lors la focîété qui fe nomme phnan^ 
tropique, exiftoît, ft.travailloit à îUumîncr tes eC- 
prics ; mais jette dans le tourbillon de la Cour Se 
iu grand monde , je m'occcupois fort peu des affem- 
blées myftiques^., J'eus cependant occafion de parler 
i la Reinc-mcre de Swedcmborg ; elle me raconta 
avec une forte pcrfuafion , l'anecdote de la lettre » 
& quiconque a connu cette foçur éclairée du grand 
Frédéric, fait qu'elle n'écoit rien moins que fana- 
tique , & que la trempe de fon efprit étoit tout« 
oppofée à pareille chimères. Cependant elle parut 
fi convaincue .'des connoiflances furnaturellei de 
Swedemborg , qu'à peine avoîs - je le courage de 
hazarder quelques doutes , ou des foupqons fu^ uBe 
Intrigue (^ecrète d'ailleurs; un Je ne Juif pas fati^ 
Jement dupe , termina toute contradîdion. 

Il fallut me taire , & attendre un moment plut 
favorable. Le lendemain ; f allai voir le vertueux 
chevalier Beylpri , chez lequel je trouvai un des 
Suédois les plus éclairés , le comte F. La cohvtr- 

. fation tombe fur Swedemborg» Je raconte ce que 
la Reine m'avoit die. Le vieux chevalier reg8r;dç le 
comte : tous deux fourient , comme s'ils connqif- 
£yient les reflbrts fccrets de cette hiftoire ; je mqn- 
trat de la curiolîté , Bl voici comment M. Beylpn 
«claircit le myftère. 

„ On regardoit la Reine comme le mobile prin- 

j ^, cipal de cette révolution furvenue en Suéde,' 
,, Tan I7ç6, & qui coûta Ja vie à MM. de Broiié 
^, & de Horn. Peu s^en fallut que le parti qui 
„.triomphoit alors , ne lui demandât compte du 
,, fang verfé. Dans cette fituatîon critique , elle 
-«, écrivit au Prince de Prufle fon frère , pour lui 
„ demander le fecours de fes confei.ls La Reine ne 
„ ne requt point de réponfe. Le prince étart mort 
^, peu après , elle n'apprit jamais la çaufe de foa 
filence. Lorfqu'elle chargea Swedemborg, de- 
V4at lev Sénateurs Comte de T. & de H. ^ d*aUec 
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i^ le demander aux efprits. Le Comte de H. , qqf 

9, avoit intercepté la lettre , favoît , auffi bien qqe 

1, le Comte de T. , pourquoi Sa Majeflé n'avoit pas 

„ requ réponfe. Tous deux réfolurent de profiter 

X» de cette finguliére circonftance , pour faire par- 

',, venir leurs avis à la Reine , fur diiFérents objets 

„ qu'ils efpéroient lui rendre palpables. Us vont, 

,9 eu conféquence « trouver le vifionnaire pendant 

.„ la nuit, & lui didtent fa réponfe. Swedemborg, 

„ au défaut d'infpiration furnaturelle %» faifit cette 

9, révélation , court le lendemain chez la Reine, 

9, & dans \e (iience de fon cabinet , il lui dit que 

5, Tame du Prince fon frère lui eft apparue , & Va» 

V9, voit chargé de lui annoncer^ qu'il n'a voit pas 

. 9, répondu , parce qu'il avoit défapprouvé fa con« 

«, duite ; que fa ^politique imprudente & fon am- 

^ ^, bition étoient caufe du fang répandu ; qu'il lut 

r^i ordonnoit j4e fa part de ne plus fe mêler des 

„ affaires d'Etat , & fur-j:out de ne plus exciter des 

9> troubles dont tôt ou tard elle feroit la vidtime. 

t „ La Reine , jettée dans la pins grande furprife y 
9, de ce moment crut aux Efprits , à leur inter- 
„ prête Swedemborg, fans cependant entrer dans 
,, aucun détails qui puflent confirmer ce qu'il avan* 
„ qoit. Les Seigneurs Suédois qui venoîent d'ad- 
„ minîftrer à la Reine cette médecine morale & 
'^, politique, fe gardèrent bien d'en parler , puiC 
,, qu'elle ne leur eût jamais pardonné , même 
„ après la révolution de i •772. 

„ Tant que la Reine a vécu, peu de perfonnes, 
„ en Suède , ont fu cette anecdote , & voici corn- 
„ ment elle s'eft découverte. 

„ Le vieux chevalier Beylon , qui par haza'rd 
„ paffa à trois heures du matin par le Sudermqnn ^ 
I, ou Swedemhorg demeuroit , vit les deux férta- 
„ teurs fortir furtivement de fa maifon. Il avoit 
9, été préfent lorfque la Reine donna la commiflioii 
^9 k S\f e^emborg ^ d'après cela il devina facile 
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;i nicfit le plan, fe tut ^ content de'ceqBdIa 
,> Reine avoit requ cctce le<jon. 

„ Voilà la clef d'une hiftoire» qui vraifemblable« 
,, ment a valu plus d'un adepte à la fede théofo- 
„ phique. J'attefte la vérité de cette hiftoire qui, 
,, depuis, m'a été confirmée par une perfomie d'4ia 
„ rang fupérieur. ' ' ,, 

„ Le chevalier Beylon m'a faconté beaucoup d'au- 

,, très traits de Swedemborg qu'il avoit connu. . Les 

'„ uns font effacés de ma mémoire, les autncstfont 

„ publics; le plus grand nombre ne font^paSifArt 

„ împortans, . \i ^. . 

„ 11 dépend de vous <, IWonfieur , de me numinçr , 
„ fi quelqu'un élève des doutes fur la vérité -dfe ce 
„ récit ; (i perfonne ne le contredit , je dem«ureéii 
^, fotis le voile de l'incognito. Dans h folitudefque 
., je me fuis faite , il ne me convient guéreè de 
,, rompre des lances avec les habitans de la nou- 
^ relie Jérufalem : avaat de faire corps avècciix, 
^, j'attends qu'on ak trouvé la belle vi)le ^atix murs 
^, de jafpe, & qu'on ait donné vtne partie du paj^é 
^ d^ôr pour caution. " 

' Je fuis, &c. '' / 

9 février; 1788. 

. I/Hîftoire de la jreîne Ulriqoe a été fi fouvent ra- 
contée , qu'une explica-tionétoit fort déôrable, dans 
un moment fur-tout où le ïhaiiihamrge tiauve tant 
de Sed:at€urs. L'auteur aoobymé avoue de». faits fi 
clairs, & les appuie ile.oircdnftancas fi ^larticuUè- 
res , que peu de perfonnes élèveront des doutes 
fur l'authenticité de fon récit. Cependant-,— pour 
être tout-à-fait impartiaux, nous devons ici publier 
qu'une autre peffoiiftç/; également digne de foi , 
nous a écfeirci le même foi t^ d'une manfiêi^éî^'diffc- 
rente,' c*clt^-dTre en niant fon exigence' dVptès<:c 
qu'il tenoit de la biteicbe même de la R«irîe. îTelle 
tft donc la féconde vèrfiim^ * -^ 

„ Je trouvai à Stockolm ce -bruit génératenient 
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^f accrédita Stredemborg woh donné ï la Reine 

), Douairière des nouvelles de feu le Prince de 
> „ Pruffc. On affùre qu'elle n'avoit donné cette 
„ commiiBon que pour éprouver la vérieé de fes 
.9, vifions; mais quel^fuc (on étonnement, lorCque 
. ^, le Prophète, admis publiquement à une conver(a- 

,, don , loi apprit tout ce qu'elle avolt demandé. 
-' ,, Ayant un libre aceès auprès de la Reine , je 
: ,, Ëufis un jour roccafion de lui demander la vé* t 

^» rké des &its énon^s. Ellenne répondit y en fou- 
^^ itaqt, .qu'elle n'ignoroit aucun des écrtu qui fe 

^, répandoient , ni les motifs des perfonnes qaî les 
r jy raGcréditoient contre leur propre conviâion. " 
^ ' ^wedemborg s'étoit offert de prouver à b Reine 
i Ja vérité des vifîons fur lefquelles fa croyance chan* 
' celoit étrangement. Elle parla des plans fecrets d'a« 
t près lefquek oii avotl ei» dans des temps de trouble 
>.<ief intentions bien profanes à propos du don célefte 
r de faitô des miracles. Ceci fe rapporte à la première 
' verfion, qui fup|Jt)ft le Thaumaturge devenu Tor* 
t gape d'un çafti fecret 

Ne fe pouvoit>il pas que dans le premier moment 

la Reine eût cru fmcèrement au pouvojf célefte de 

Sw;e4eq^bArg ; ,mais que la réflexion l'amène à cher« 

cÈîef une explication plus naturelle, & pour cacher 
• ifes foopqonls, peut-être parot^lle croire tbujoôrs à 

k voie miracoleufe qui ai^it tout révélé. Qpi fait ft 

^ Swedenborg ne lui a pas avoué toute Tintrigue (i). 

L'Abbé Pernretci , éditeur des Œuvres de Swedem- 

bocg:^.C]B9bnte q^ie la Renie de Suède demanda au 

-r x ^ ^ . r t, '. ? -— ^ ' ' ' ■ { ■• ■ 

V •; ï-.r. , .-.•..• 

, i'j) C'eft ce j^^i: i^l^ pas à fuppoftr. Jam^*s 
. rKtiiniiéé^ ne s'ed; coofefle coupable de roiC^fonge. 
;, JU'ûnf4i<ïy^ fouie. impofture. décrédjteroit iS^^yio 
-.0nfièj»,îJA çft «flemkl dci.paffec pour infaillible. 11 

n'y a pas de milieu eiAre Je rdle d'bomnie di^ifV^ 

«filui>.£iiô9ofteiil4;>. lu. 
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Tbeôfophc, pour éprouver fes connoiflances , îè 

contenu d'une lettre qu^elle avoît écrite à fon frère , 

& q^ue Swedemborg Tavoit pleinement fatisfaite ; 

que dan» fon dernier voyage de Berlin , elle avoit 

admis quelques Académiciens à fa table : ceux-ci 

lui demandèrent la vérité de l'hiftoire de la lettre 

révélée ': elle répondît : Oh ! pour ce qui regarde 

Thiftoirc de la Comteffe de Martsfeld, celle-là cft 

véritable. On lui redemanda une fomnre qu'elle 

avoit déjà payée , mais dont elle avoit égaré la 

-quittance. Elle s'en plaignit à Swedemborg , qui , 

•vingt-quatre heures après, lui dit que fea fonmaTÎ 

lui avoit apparu pour lui apprendre où étoît la 

quittance. Elle fe trouva en effet au lieu qu'il dé^ 

-ïïgna. La vérité eft que le papier avoit par hazard 

iervi de marque à un livre myftique , que le 

Comte avoît prêté à Swedemborg; & comme cette 

• «rpèce de liyre fe tenoit renfermé dans une armoire 

uniquement deftinée à cetufage, le Prophète n'e«t 

pas de peine à deGgner le lieu dépofitaire de la 

quittance.] 

Cette manière de répondre prouve aflez que la 

Reine ne croyoit point aux prophéties de Swedem-» 

borg. Elle l'appelloit fou , vifionnaire , ce qul'èft 

-afiez fynonime; t& quofiiu'elle jui reconnût des quâ* 

lités, des lumières , ce n'étdt pas un hômnie 

-qu'elle eftimûic. Si l'on réfume ce que conta M. 

Beyloti'; ^ œ que la Reine a dit depuis, il n'eft 

.pas diifioile ^ conplutie qu^'ieile auroit découvert ou 

-torwwent'foopqonn^ l^fr^iide. Cela ne fait pas une 

démonftration ; mais toute opinion eft infiniment 

moins vralfemblable , & malheureufemenc c'eft à 

quoi fe réduifent nos connoiffances hiftoriques. Il 

rftiftt'def prouver que lè^ faits les plus généralement 

*4répandus chez ,le^ lllo.piipés ne foutiennent pas un 

moment le flambeau de la critiq^ie , & qu'on ne doit 

que le plus profond mépris à ces maladroites Uni 

pofturcs ou à ces contes dbfuidçs. 
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N O T E I X. 

CcJ} ce qui arriva à ces mêmes Pauliciens y donô 
rimperatrice Théodora fit égorger cent mille. 



-L HèoDORA fe réfolut de procurer efficacement 
la coiiverfion de ces Pauliciens ^u d'en délivrer 
r Empire s'ils s'oppofoient opiniâtrement à leur vé- 
ritable, bonheur. Il eft vrai que ceux à qui elle ea 
donna la commiflion , & des forces pour y travail- 
ler « en ufèrenc avec trop de rigueur ic de cruauté, 
parce qu'au lieu de s'appliquer d'abord à les rame- 
ner doucement & avec charité, à la connoiiTance 

•de la vérité, ils fe faifirent de ces miférables, qui 
étoiefit épars dans les villes & dans les bourgades, 
& l'on dit qu'ils en iirenc mourir près de cenc 
mille dans toute l'Afie , par toutes forces de fup- 
plices, ce qui obligea tout le relie à s'aller reo- 
4rç aux Sarrafins , qui furent bien s'en fervir quel- 

, quç temps après contre les Grecs. Mais l'Impéra- 
tcice , qui n'eut pàs^ de part à cette inhumanité de 
lès Lieutenans , ne latfla pas d'en dren.oet avan- 

,tage que l'Empire du moios fut nettoyé de jcetoe 
vermine, durant fon règois de quatorze ans, ..... 
Im R^inc ri eut pas /ik repart , quelle^ Jnfipidie 
flastterie, . . . 

f • ,v ■ ■'.",. 

r . ,. ,:,2 ' ■ ■ ' v: :^ ■■ 

( Maînbourg , Hiftoîre des Icpooclaftcs^» 
livre Vi , page z6} » édition de HoU 
lande. ) 
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NOTE X. 

Elle a pitfqiiàeint le régime des Jéftâut, 



B 



lEN des gens imaginent qu'ils cxiftent encore 
fous çles poms difFérens ; que la RufTie en conferVe 
la femence ; & que dans chaque pays il y a des 
hommes dépofitaires des loix, des. principes, des 
fecrets de la Société de Jéfus^ Qu*cft-ce qu'une Re- 
ligion fans •culte ? Comment des hommes amW- 
tieux demeuferoient-ils depuis vingt ans fous Tom- 
bre , en attendant le moment incertain de la ré- 
furrc<ftion, & puis les temps de la vengeance? Il 
eft imprudent de tout nier ; mais auffi n*eft-il pas* 
injufte de tout croire ? Si les Jéfuites fubiiltent en- 
core, du moins n*eft-ce pas d'une manière propre 
à allarmer les Souverains. Sans la Bulle deftrudne 
de Ganganelli , peut-être les armerions-nous co4itre 
les Illuminés, comme Louis XIV & IVI «dame de 
Slaintenon les lancèrent contre les Janféniftes. 



N O T E X L 

S^il ne peut prévenir les effrayantes conimfjiom qui 
agitent les entrailles du globe \ il en deinite Vex- 
plqfion* 

IVloN SIEUR Dominique Salfano , Horloger & 
Méchanicien de la vilhe de Naples , a inventé un 
fifmomètre. . / 

Ceft un pendule dont la verge eft longue de 
huit pieds & demi de m , depcris le centre d'ofciU 
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fation i celui de la lentille , qui eft en forme d^ 
poids. Il eft foutenu par une forte barre de fer ea» 
foncée dans un mur principal. 

Le poids eftde trente.fix livres de plomb fous 1^ 
laiton qui le couvre. 

As bout du poids eft attaché un pinceau de mi* 
niature, qui teint de telle liqueur que ce foit; 
par exemple d*encre de la Chine , marque la direc- 
tion des impulftons terrellre fur un papier p«fé fur 
la bouflbie placée horizontalement & réglé par Tai- 
guille. 

Quatre ou cinq poulTes au - deifus du poids eft 
fufpendue une cloche du diamètre de quatre pou* 
ces, & de la figure de celles des pendules horaires. 

Aux quatre points cardinaux de la périphérie » 
relient pendaos , à égales diftance , quatre battan» 
attachés par des fils à la barre qui foutient le pen «« 
dule. Ces battans frappans fur la cloche , fervent à 
avertir rObfervateur au moment des fecoulTes. 

Le premier eflai de cette machine fut très*impar« 
fait ; le fécond acquit de la perfedtion ; le troifième» 
que nous venons de décrire , fut achevé dix jours 
après les premières nouvelles de la fecoufle du: ç 
février à midi & demi. Le pendule , jufqu'à pré* 
fent eft refté immobile à tout autre ébranlement 
que ce foit, , particulièrement à celtn caufc par. le 
paffage des voitures dans la rue très-fréquentée de 
IVIaddalone au. Jéfus , 41: au poin de celle de la 
Cifterna de'll'ojio , ou le refpectable auteur travaille* 
C'efi lui quj a iijufié dernièrement des pand^ita 
de Ramsdea & y a ajouté du fien. 

Le dernier tremblement qui renverfa la Calabre ^ 
à la réferve de peu de jours , cette machine à été 
dans un mouvement continuel « tantàt plus , taïKôt 
moins , & quelquefois dans une dire<ftion & quelque» 
fois dun^ une autre. Ce qui a été remarquable plus 
particulièrement, eft que les coups le« plus forts 
revenoiem depuis dix heures & demie, environ 
|}ifqu*à une heure &.deiiii 9Srès.midi. Mais le» 
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plus Violents venoienc à midi. Us reconuncn^ienti 
ordinairement depuis cinq jufqu'à huit heures , & 
depuis dix heures & demie du foir jufqu'à une 
heure & demie après minuit , toujours avec la même 
gradation. (Journal des Gens du Monde , tome 7 , 
1784.) 

M I. , .. Il 

NOTE X I L 
JSt c^ejl ce que nous venons de voir en Hollande. 



V^'SST fans doute pour verfer moins de fang que 
dans le dernier pillagç de la Hollande , les Prufliens 
avoient gagné, acheté, corrompu , comme on vou- 
dra, des régimens au fervice de ceux qui tenoient 
epcore pour la Patrie. ^^ Qui n'ont tourné leurs 
„ armes que contre les lâches Stipendiaires du 
^, Stadhouder. „ ils ont réfifté aux PrulTiens entrés 
dans leurs pays contre la foi des traités , contre 
le droit des gens.... Ce font eux qui ont ruiné « 
pillé & faccagé des maifons ; qui ont fait verfer 
des larmes de fang i des époufes défolées ; qui 
ont, fait des veuves, laifle des mires éplorées en 
emmenant leurs enfans , en violant leurs filles. 

( Précis hiftorique fur la révolution qui vient 
de s'opérer en Hollande , page 26. ) 



NOTE X IIL 

Td Epaminondas , un des plus grands Héros de 
la Grèce. 

Voici maintenant à quoi fe réduifoit le jpr^ 
jlîeAdu fecrec ^u'oa lévéloit aux dévots. Le Hiérd» 
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f)1lmite leÉt annonqoit que ceux qui avoient d'abordt 
été lavés daps les eaux de TIIilTe & conduits cnfirl 
en procefTion au fandtùaire de Cérès habiteroient , 
après cette vie mortelle , des Bofquets fortunés au 
fond des Champs-Elifées , & y jouiroient des plaifirs 
ineifablés qui ne dévoient plus avoir de fin ; tandis 
que tous les autres humains^ c'e(l-à dire , ceux ^ui 
n*avoient pas été initiés , feroient plongés dans les 
bourbiers du Ténare , & tourmentés à jamais par 
les fuppKces toujours renaiflans de l'enfer poétiquCé 
On n'exceptôit pas même du nombre de ces pro& 
crits ^ le plus grand héros & l'homme le plus ver- 
tueux que la terre de la Grèce eu vu naître , c*eft- 
à-dire Epaminondas qui n'avoit jamais été initié & 
t)ui ne pouvôît l'être félon les loix de fon pays ; cat 
les Thébains avoient, par un édit perpétuel & irré- 
vocable , interdit tous les niyftères nodurnes, & 
toutes les initiations nocfturnes , quelque nom qu'on 
fût leur donner , & fous quelque prétexte qu'pil 
cherchât à les introduire. 

( Recherches fur les Grecs , pat Mr. dd 
PaN^, ï)age 2ii , tome ii. ) 



N O T E X 1 y. 

Qu'àoît - ce que Schroepfer\ le Dieu des tlluminés 1 

J-VloNSIÈUR, (t) 

J E me flatte qu'un vieillard accablé de irtaladies 
& d'afflidions. ^ p:iroitra excufable à Vos yeux , s'il 

( t ) Cette Irftrd, dont nons ne pouvons nômmct 
l'Auteur Philofophe , eft une pièce qui acquerroit uni 
grand degré d'intérêt , s'il étoît permis do dire (fe 
quelle plume elle eft fortie. 
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;répond un peu tard à la lettre dont vous l'avez ho- , 
noré , il y a près de trois mois. En réflécbiffant 
fur la matière dont vous me parlez, Se qui mérite, 
fans contredit , Tattention la plus férieufe , j'ai cru 
devoir jetter un coup d'œil fur la façon dont on 
penfe aujourd'hui. Le Pyrrhonifme ^ fuivant lequel 
d'anciens philofophes ont cru que , pour trouver la 
vérité , il falloit commencer par douter , ce prin- 
cipe que la pareiîe ou la crainre fembioient avoir, 
endormi dans les fiècles pafTés , s'ell réveillé de. 
nos jours , 8c encouragé par la liberté de penfer 
& de dire tout ce que l'on penfe , eft pour ainfi 
dire , devenu an principe général , au moyen duquel 
on fe flatte de n'être plus « comme autrefois, la 
dupe des opinions vulgaires. JYlais comme il arrive, 
fôuvent que le remède qu'on emploie pour guérie 
tin mal, en produit un autre, ce même principe, 
^ui doit fervir à éloigner d'anciens préjugés , expofe 
à en adopter de nouveaux. Le Sceptique, qui doute 
de tout, admet nécelTairement la poflibilitédu vrai, 
auffi-bien quexiu non-vrai, Ôc pendant qu'il doute de 
rçxiftence d'une chofe , il doute aufli de fa non- 
cxidence ; de manière qu'il eft également difpofé, 
à ne rien croire , & à croire trop. C'eft alors que 
rincrédulité devient la mère de la fuperftitiQn , & 
^ue le ridicule trouve des défenfeurs , ou du moins 
des adhérens. On voit des efprits forts fe lever de 
t^ble parce qu'ils s'y trouvent treize. J'ai vu le mar- 
quis d'Argens fort inquiet , à caufe d'une falière 
renverfée, croyant que cela lui portoit malheur. 
Enfin , on a vu des hommes fupérieurs , dp grands 
génies , des philofophes profonds , régler leurs dé- 
marches fur les prédirions d'un vifionnaire , afTiftet 
très -dévotement aux affemblées d'un magicien, & 
fe prêter aux artîfices> les pjus greffiers d'un impofl 
teur ; le tout , parce que celui qui dit , peut-être 
^ue cela n'efl pas , dit aufll , il fe pourroit que 
cela fût. Il ne faut donc pas s'étonner que, dans 
un fiècle qui paiTe pour éclairé , on croie encore 
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tnx rpf ares 9: aux revenans. C'eft avec raifon que 
léfage doute, mais il ne s'en tient pas là : il exami* 
ne, il pèfe, il tâche de découvrir la vérité. Con« 
vaincu des bornes de fon efprit^ il n'entreprend ja- 
mais d'approfondir les myiières de la divinité , il 
refpede la vérité de l'Evangile , dont la doctrine 
pure & fimple veft û raifonnabie , fi confolante pour 
Ion cœur , fi propre à le rendre meilleur , qu'il n'a 
garde de révoquer en doute cette fourcc de fa féli* 
cité ; & il s'abdient d'en former fur, les dogmes 
peu efTentiels, dont l'explication téméraire ne fer* 
-vîroit qu'à troubler fon repos Se celui d'autrui. II ne 
fouroet à ies recherches que les.* fujets qui en font 
fufceptibles , & dont le réfultat peut être de quelque 
utilité. De ce nombre eft : ce me femble , l'appa- 
rition des fpeétres , ou 1 opinion qu'il arrive par fois 
que des efprits fe font voir , revêtus , fans doute , 
d'un corps matériel , fans lequel il ne feroîent pas 
Tilibtes. Je n'en contefte pas la poflibiHté , puifque 
je ne connois pas adez les propriétés de ces êcres 
incorporels , pour pouvoir juger s'il^ ont ou s'ils 
n'ont pas la faculté de prendre un corps, foit aérien 
ou autre, qui les rende perceptibles à nos yeux : je 
me contente d'examiner les faits qu'on rapporte , & 
les témoins qui en dépofent. 11 n*eft que trop proba- 
ble que pludeurs de ces faits nous paroitroient moins 
miraculeux , fi nous connoiflions mieux la nature , 
l'étendue de fes loix , & le fecret de fes relTorts. 
Vous avez entendu parler du fameux Schroepffer , 
qui, dans nos contrées & prefque dans toute l'Al- 
lemagne , a tant fait de bruit. Ce cafFetier , prétendu 
réformateur de. l'Ordre des Francs-Maqons , vint à 
Brefde, où , au moyen de certains phénomènes, il 
4t tourner la tête à des princes, & à des miniftres 
& à bien des perfonnes dont il avoit l'adrefle de 
fafciner les yeux , & qui lui âttribuoient des dons ex- 
traordinaires de la divinité , pendant que le dodeur 
Crufius, plus heureux dans l'explication de la mé- 
)^aphyfique que dans celle de i'-apocalypCs t le prit 

pour 
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your un émifTaire du diable, qiii , par fa nlagié » 
<?onfondoit refprit des humains. Il n'étoit cependant 
que bon phyficien & trompeur hardi, qui, dans Tes 
ailemblées nocturnes . pour lefquelles il faifoit dô 
ipQgs préparaiiFs , où il n'admectoit que des élus & 
raflembloit force miroirs & lumières , fut produire de 
certaines formes que rimagination des affiftans « 
échauffée par le punch qu'on y buvoit , & par tou- 
tes forces de fimagrees religieufes , prirent pour des 
évoquées de l'autre monde, dont il (outenoit que 
tous les habitans étoient à (es ordres. J'ai parlé a 

quelqu'un qui, y étant préfent, a er '" ^' '*^ 

palTer le doigt par une de ces figures 
m'a dit qu'il fentit d'abord un grai 
' que , mais l'ayant, quelque tems î 
&ioit & que fa main étoit humide , pa 
fois , le coup étoit bien moins fort ; 
prouver que féleétricité entroit dans 
& que ce n'étpit qu'une magie fort \ 
Schropffer , après avoir excroqué bien de l'argent ^ 
(es feàateurs , alla à Leipfick, & s'y tua d'un coup 
de piftolet. Ce fuicide , que fes amis regardaient 
comme une fuite malheureufe de l'abus .qu'il. çivoîÉ 
fait des dons que Dieu lui avoit odtroyés, fut, avec 
plus de raifon , expliqué, par d'autres , comme l'effec 
du défefpoir où TavQit mis la crainte que fes im« 

Îoftures ne fuflcnt découvertes , attendu que les 
ommes immenfes qu'il affuroit que les efprits appor- 
teroient încelTamment , n'arrivoient pas , & qùe.danS 
un coffre qui , félon lui , devoît renfermer de grands 
trefors, & qu'un curieux avoit eu l'audace d'ouvrir , 
il nç s'étoit trouvé que de vieilles paperaffes. Les 
hommes font naturellement portés à croire au mer- 
" veilleux & à le débiter, ce qui eft la fource de nom« 
brc d'exagérations & de mcnfonges. Par la même rai- 
fon, on faifit avec empreflement les circonftances 
qui frappent, fans faire attention à celles qui ren- 
dent la chofe explicable. Les moins crédules ont 
jrarement les occafions de faire des recherches n^cef* 
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n font même empêchés p9t 
ji fuppnment tout ce qui a 
on qui pourroit allarmer tes 
t qu elle menace les jours. 
l't de donner un pareil or- 
femme blanche , qu'elle » 
, croient avoir vue , & qui* 
es fois que quelqu'un de la 
irrr. Tout Berlin s'occupe 
mme blanche , dont on n'a 
découoHr ia chauflure , ce 
vu qu'elle fe préfente en 
mort d*un prince , & co 
le princeffe. On a tiré foa 
déric premier , & ori trouve 
\ pas changée do tout, ce 
Ils 'dé la haut fe Confervenc 
es-d'ici bas. Je n'ai jamais^ 
uc <jue tous ceux qui prê- 
te m'ont pas paru des té- 
conîpter qu'ils n'ont pas ed 
k de bien examiner l'objet 
yeux. Ç)h ne cornioU qocf 
gînaUon qui , quand elle! 
is'cçhaiilfe , tranfporte pour ainfi dire aux fens exté- 
rieurs les objets qu'elle conqoît intérieurement , de 
inV:niére que l'homme fait illiifion à fes*propres fen?» 
Je loîipqonne que le bon vieux Gledîtfch , à Berlin , 
a été dars ce cas, lorfqull .a cru s'appercevoîr à 
î'^cacfemie de la figure du défunt prcfident- Il s'y- 
trouva feul • paffa dans une chambre attenante, 
& renrrant dans la falle, il n'y vît plus rien. LorH. 
^u'il revint au logis , il avoua à fa femme qu'ît 
iavoit été faîB de frayeur , & par conféquent hori 
d'état de s'approche! du prétendu fpedre , & de le 
bien examiner Les enthoufiaftes, , fur-tout , dans 
l'efprit defquels il y a plus de chaleur que de lu« 
mièrè , font fujets à de pveîHes vifions. Il faudroit 
donc V pour conftat^^r là vérité d'une apparition, 1^ 
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témoignage de pIuGeurs personnes ' (^ouragetifêï l 
bien organifées & véridiques, qui Teuflent toutes' 
vues à la fois, & examiné de fang froid ; ^ j'avoue 
q^e jufqu'ici je ne fâche aucun fait qui ait été prouvé 
de cettte manière Qp'il me foît donc permis, fans 
que je veuille , comme je l'ai dit , nier la polTibilité 
de la chofe , que j'ofe douter de la vérité des hit 
tpîres qu'on débite , jufqu*à ce que j'en fois con- 
vaincu par des preuves telles que je crois pojuvoif. 
les exiger, par les raifons ci-deffus alléguées. Je 
m'apperçoîs , trop tard , à la vérité , qu'av lieu d'une 
lettre j'ai fait une diifertation. Pardonnez, Monfieur , 
fi ma prolixité vous a ennuyé ; la rioheife de la, 
matière m'a entraîné. Mes yeux font fi foi blés , que 
je fuis obligé de didler ; je ne puis paç même relire, 
ce qui a été écrit ; votre indulgence excufera les 
fautes. 

J'ai l'honneur d'être avec une c'oi^Gdération in^ 
finie , 

Monfieur, &o. , 



SOI 



NOTE XV. 
V Ordre des Chevaliers ^ Frères hitiés de PAjleé 

V^ET Ordre vient d'être connu tout noûvellemenû 
par deux petits ouvrages ( i ) : fon origine paroitt 

^ — i — "f I I J 

( I ) T. Nouvelles authentiques des Chevafiers &^ 
Frères Initiés de l'Afie, pour l'examen des Francs* 
Maqons. 

II. Reqo$t.on , peut-on recevoir des Juif;? parmi le^ 
Frartcs-Maqons ? Occafionnés par l'ouvrage d'un Ano* 
tiymc, pour l'examen des Francs-Maqons. ^ ^ 

Nouvelles authentiques de TAftc , p»r rre^qiîp ^df 
Bafcamp, novarai LazapolokU 

K ^ 
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tth-moitrne. te premier qui en fit la déconcerte j 
ftfppofc qu'il prît naiflance à \icnne. Leur Jan* 
gage elt hiVroglyphique tifieflalonique. Ce nuùTel 
Ordre , fi peu connu d'abord , s'eft cependant 
déjà étendu depuis l'Italie julqu'en Ruffie. Les 
hiéroglyphiques paroiflent tous être pris de Thebreo* 
La diredion fuperieurc s'appelle le petit ç^ conjiani 
Syncdrion de TEurope. Les noms de^ Employés , 
par lefquels ils fe dérobent à leurs inférieurs (2); 
font hébreux. Les marques du troilîème grade prin- 
cipal font Lurim & Thumin , qu'il faut porter atta- 
cliées à la poitrine , defquel«es l'ancien & véritable 
typ<* ori|;irial fe conferve à Vienne. Cette dern/ère 
notion eft fur-tout agrcable dans ce momcjit 00 
l'on a de nouveau difpute fur la véritable kotmt 
de CCS omemens facerdotaux. Voici encore quelques 
détails du premier livre , qui contient les loi!i , les 
ûdtutt , &c. Déjà l'Ordre envoie yoyager fes apô- 
tres. L'habk conGfte dans des haut- de -chauffes & 
veftes à t'efp' gnole ; le marteau eli « d'après les 
diiférens degrés, noir, noir & blanc, pourpre. 

L** triangle & la croix différent égalcmenc. On 
reqott fans égard i la naiffance & à la religfOf> , 
chaque honnête hohtme qui croît en Dieu & le 
confeffe publiquement. On exige feulement qu'il 
ait paffé les trois premiers grades de la Franc 
Maçonnerie dans une Loge de S. Jean ou de MeU 
chifédech. Il eft Connu ^ue les Loges de S. Jean 
De font que pour les Chrétiens : celles de Melchi. 
iedech , toutes auffi bonnes & conformes à la loi, 
exiftent , en grande quantité , en Italie , en HoU 
lande , en Angleterre , en Portugal , en Efpagnc , 



(2) Au furplus, il eft ordonne que les mêmes, 
noms reilenc dans l'Ordre ; ^* fi un Frère meurt » 
fon norr. 6f fa place reftent à celui qui le remplace | 
ceci augmente Timpoifibilité de connoitie l'iodivida 
%ui eft cacké fous ctUe dénomination. 
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^ retjoîvent des Juifs , des Turcs , des Perfcs & 
des Arméniens. Cet Ordre eft pour toute TËurope 
deftmée au grand bue de l'union. Les infimes de 
nature , boiteux , borgnes ne peuvent , fans dif* 
peufe, parrcnir aux grades élevés (comme la prê- 
trife ). L'Ordre a les véritables fecrets A les éclair- 
•ifleraens moraux & phyfiques d?s hiéroglyphes du 
très-vénérable Ordre de la Franc-Maqonnerie. Jl y 
a cinq degrés de lOrdre , fous les noms fuivans ; 
les Chercheur f , les Souffrant , ceux-ci ne font que 
des degrés d*épreuves ; après viennent les trois 
principaux , les Chevaliers éf Frères Initiés de FAfie 
en Europe , les Maîtres def faces , les Prêtres 
royaux , ou véritables Frères Rofecroix , ou le 
grade de Melchifédech. 

Quand l'on eft parvenu au degré principal,, on 
cft obligé , par fon ferment , de refler 8f de vivre 
dans COrdre , d après les loix. Les Synédrîon cou* 
fiâe en foixante & douze membres. Le nombre du 
troiiième degré principal eft aulFi fixé à foixante 
Sl douze. Mais le Synédrîon a auflfi des détache- 
mens , l'un de trois, l'autre de cinq, un de fept 
& un autre de neuf. On paye à la réception deux 
ducats & une contribution d'un florin par mois. 
La lettre de conftitution pour la maitrife coûte fept 
ducats. Pour une maitrife fupérieure , douze ducats. 
Four un chapitre provincial , vingt cinq ; & pour un 
chapitre général , cinquante ducats. Le plus eflen« 
ciel , ce font les points de foumidion qu'un frère 
Initié doit ligner envers le Synédrîon. 

Les dtres de ce dernier font : 

Les Supérieurs en dignité , mérite 8c fagefle, . 
Pères & Frères des fept Eglifcs inconnues de i'ifie , 
|)ourvu que les Pères même ne foient pas inconnus. 

L'Initia promet une parfaite foumidion & une 

''véritable & inaliénable obéiffance aux loix de TOr- 

ijre. Comme tous les myftères de l'Ordre font une 

véritable lumière, il promet de les fuivre fidèjie- 

foent , à eux qui ne lui font pas encore connus » 

K i 
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jurqo'i la 5n de Ta vie , fans jamaîa demander qoî 
les lui a donné (i), d'où ils fpnt venus, d'où ils 
▼jcnnene effe<ftîvcment , d'où ils viendront à Tave- 
' nir ; car quiconque voit la clarté de la lumière , 
ne doit pas s'inquiéter d'où elle tire fon pnncîpc, 
|I promet de ne perfécuter aucune des différentes 
-branches de la Franc-Ma<îonnerie , mais d'aimer & 
d'honorer tous les Frères des dtfFércns fyftémes , & 
de leur ftire du bien à tous, quelque différena 
qu ils foient. Ceci marque le grand but de l'udîoH. 
On doit tolérer anfli les différentes feéles , qui 
pourtant entre elles fe traitent d'hérétiques, & pour- 
roîcnt être diffamées & perfécutécs. Il déclare p/wf 
•loin que de toutes fes forces il protégera , & tra- 
TaiUera avec autant d'adivité que d'honnêteté, a 
1 aggrandiflement du très-vénérable Ordre des Che- 
valicrs & Frères Initiés de TAfie , d'en foutenîr les 
membres étudiés. Il promet encore d'inftruire fana 
délai , avec vérité & honnêteté , le vénérable Or- 
lAt. < ^*«-refpedable petit confiant Synédrîon » 
le Chapitre général de l'Ordre , le Chapitre de fa 
province. Les Grands-Maîtres deftinés au grand but 
de l'union , reftent maîtres & font fùrs de leurs 
fecrets, qui ont diredement rapport à leur Ordre. 
•Cecieftun point remarquable. Aînfi , il exifte pour- 
^tant encore des fecrets dont les chefs qui pofïedcnt 
tou« les véritables myftères (comme il cft dit pl^« 
haut ) , ne favent rien » & que chaque Frère qui 
en apprend quelque chofe, eft forcé de leur rap* 

r (i) Qui a donné ii l'Ordre tes (foi-difans) fe. 
«crets? Voilà la grande & captieufe queftîon pour 
Jes .Sociétés fecrettes. Mais auffi l'Initié qui refte 
& qui doit refter éternellement dans l'Ordre nfe 
l'apprend jamais. Il n'ofe pas feulement le deman. 
^der; îl faut qu'il promette de ne le jamais deman. 
•dcr. De eette manière, ceux qui font participer 
'wx fecrets de TOrdre dcmeurtni maitrcs. 
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porter. Ce cette manièxe, jls pourront peut-être 
Soutenir avec commodué leurs titres de prdpjfh'lès 
[pluî hauts ^ fupcricurs cnfyijejjc , car ils apprèn- 
jdront bien à-peu-près tout ce qui parviendra à (ei^r 
coiinoiffance. Commenç un bo " ' ' '^:rupuleux 
ne prçferera-t-il pas de fajirç t que troJ> 

peu? Il a donc ctc obligé de Je dénon- 

cer tout ce qui pourroic avoir n i*Ordre , 

.mais qui , dans renchjihe'men [es , peut 

.toujours prévoir fi un événen ;u ' remar* 

^uable n'aura pas d'influence fur une autre çhofe 
,ijeinarquable & facrée Pour cela, il faut que l^s 
notions foient données fans délai ; & comme il n'y 
a pas aflfez de temps pour réfléchir , on prend lie 
parti le plus fur, & l'on demande au fage poiTefc 
ieur des véritables myftères tout ce qui peut y a^oîr 
le rapport le plus éloigné. Oh, que de 5ongleries! 
^ Outre ce premier ouvrage que nous venons de 
citer, qui, comme Ton voit, contient des dépo. 

.iitions & des faits , de même qu'une préface rè- 

. marqualile , il en paroit un fécond , écrit avec beau- 
coup de véhémence, ou Ton ne nie pas raùthèiji- 

,ticité,des ades rapportés ,.m^is feulement on' fe mo- 
que de la publicité, qui pourtant eft fi utile; &à 

. la pag€ 14, on donne , .d'après des^fuppofîtions^ 
un plan du fyftéme ,des Initiés , ce qui \ fans doute, 

. comme Taflirme cet auteur , doit f^îre que ce fyftê- 
me eft plus approuvé que blâmé. Cet écrit ne coh- 

. tient que deux points remarquables. Sans doute les, 
Juifs peuvent être requs parrrii les FrancSrMaqons , 
(ce que nie l'autre Anonyme en citant les. Loges 
de Melçhifédech) pour preuve, on dit que le jiiif 
de Hambourg, David- Moyfe. Hertz , a été'req'u'à 
la Loge de Calcçdonie à Londres ; ce que Ton' a 
prouve par un témoignage de la grande Loge A n- 
gloife, du 26 juillet .1787. H «lit aqfli qu'il n*y a 
que le premier article de l'ancien livre de confti- 

. tution , çompofé par ordre du Frère Duc de Mon- 

.jBigiie, jpar le^Fjrère Jaspb Anderfon, & [mp/ipé à 

* '^*' "" ^""~ "" iC" X' """* ' \^'^ 



h.^ 
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Londres en 1722 , qui demande qa*un Franc-Maqon 
ne connoifle les trois grands articles de Noé , à 
quoi on ajoute expreffement qu'il n'eft pas nêceC 
iaire de profefler la Religion Chrétienne. Cet au* 
leur dit encore, que ce ne font pas feulement les 
liOges confiituées de l'Angleterre qui foient confor- 
mes à la loi. L'autre Anonyme avoit trouvé parmi 
les papiers qui concernent l'Ordre des Inities de 
l'Afie , l'adrefTe de M. le baron Ecker de i'k:koff 
à Schlejioig, Son adverfaire affûre trcs-bîen con- 
noitre M. le Baron , & fon frère ne nie point fes 
relations avec l'Ordre des Initiés ; mais donne feu- 
lement , en faifant beaucoup d'éloges , quelques 
nouvelles d'eux , aux deux frères. L'ainé de ces 
MelTieurs s'appelle Jean -Henry, Baron Ecker de 
Eckofen ; il eft Confeiller - Privé de Hohenloht 

. IVeldhurg ,• il a vécu long-temps à Vienne ; il vie 
depuis peu à Schlefwig. Le cadet, Jean-Charles, 
Baron Ecker de Eckofen , eft de la même Cour 
Confeiiler.Intime de Légation & chargé d'affaires. 
Depuis dix ans , il vit à Hamburg. L'Auteur les dé-^ 

* fend vaguement contre certains traits qui doivent 
avoir couru parmi les Prancs-Maqons , principale- 
ment contre l'ainé Certaines liaifons dans lefquelles 
ils font entrés paroiffent en être le fujét. Dans la. 
jufUfîcation , ce trait me paroit remarquable ( page 
64 } ; jamais on ne fit un crime au Maison de cher, 
cher la vérité où il crut la trouver & quand \\ fit 
agir la vérité reconnue où il put Les deux Mef^ 
fieurs font Grand-Croix , ( le cadet auffi Chancelier > 
de l'Ordre temporel de la Fondation des Chevaliers 
de la plus haute ou divine Providence ; comme de^ 
puis peu on a parlé de cet Ordre dans pluficWs 
écrits , j'en citerai quelques points. 

Cet Ordre s'appelle depuis .quelques années (da 
moins depuis 17^.6') VOrdre de Saint- Joachim. Il 
n'y a peut-être que quelaues Ledeurs qui connoii^ 
fent une relation imprimée de cet Ordre , des ex- 
traits des fçs ftatuts confignés dans le jooraal £<% 



Digitized 



by Google 



i m ] 

Cledtîque (Lubek gr. g) fécond cahier 178c , à fa 
page I & fuîvante. Selon ces notices , l'Ordie a été 
établi à Leutmeris en Bohême en 17S6 , A la 
page , on trouve les cérémonies de la récep- 
tionl La proceffion va à la chapelle de l'Ordre , le 
Candidat refte à la facriftie ; les Chevaliers entrent 
dans la chapelle , où l'EccTéfiaftique tient un diC 
cours. Après cela on introduit le Candidat , & on 
lui demande fi c*eft encore fa libre volonté , & fi il 
veut férieufement entrer dans TOrdre ; après l'avoir 
affirmé , on l'exhorte à réfléchir mûrement , & bu 
le reconduit. Ramené après cela , queftionné encore 
& requ après , il fait ferment &' reçoit l'habit de l'Or- 
dre ; à la fin on chante le Te Deum, Page 10 , on dît. 
* Les Membres Proteftans de TOrdre doivent 
Ibrtir de la chapelle jufqu*à ce qu*on commence le 
T€ Deum. ,5 Ainfi , à juger d'après ces paroles ^ ils 
n'ofent pas fe trouver préfens pendant que le Grand- 
Maitre exhorte le Candidat , ni quand celui-ci fait 
fes proteftations & fes fermens fur fes obligations 
à remplir. Cette différence eft bien forte pour un 
Ordre qui confifte dans des membres des deux 
Religions. 

Un Ordre fans nom ou cérémonies , duquel on 
paroît fe fervir de THarmonica. La chofe eft fingn* 
lierez & les détails fi IntérefTdns 9 que mes Ledteurs 
les verront avec plaifir extraits d*unc petite bro* 
chure. M. Rollig ( i ) vient de faire imprimer à 
Berlin un fragment fur THarmonica , dans lequel 
aufli fe trouvent des lettres antérieures écrites 
depuis plufieurs années. Les deux premières fonc 
datées de Vienne. En voici une très-remarquable* 
** Vous m'avez procuré , par votre recommanda- 
tion à M. N. Z. une connoîlTance très^in té reliante ; 
il parut déjà être averti de mon arrivée ou par 



( I ) Que Ton voie une defcriptîon préférable de foa 
Harmonica daas h Joof tud t ^?S7 fcîvrier , page 17$. 
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vous ou par un autre. L'Harmpnica «ut toute Xou 
approbation. Il me paria de certains Eflais parti- 
culiers , dont je ne compris rien. Ce n'eft que de- 
puis hier que bien des chofes me font devenues 
çomprélienfiblcs ; & je ne donte plus de la raifoa 
qui me 6t fi bien recevoir. Hier vers le foir, il me 
menai fa campagne, dont l'arrangement , fur-tout 
celui du jardin > eft extrêmement beau. Des tem- 
ples , des grottes , des cafcades , des labyrinthes , 
des fouterrains , procurent à l'œil tant de diverfi. 
tés , qu'on en eft enchanté. Un mur très-élevé qui 
jcntoure tout ceci , me déplut uniquement. Il dé- 
robe à Toeil une vue^enchanterefle, J'avois été obligé 
de prendre l'Harmonica ^vec moi , & de promettre 
h M. N. Z. de jouer feulement quelques minutes 
dans un endroit marqué dès qu'il me feroit Ggne. 
Jour attendre cet inftant » il me mena , après m'a- 
voir tout montré , dans une chambre fur le devant 
jde la maifon ; il me quittoit me difant que les ar- 
rangemens d'un bal & d'une illumination exigent 
.néceffairement fa préfence 11 étpit déjà tard. Se 
Je fommeil paroiffoit vouloir me furprendre , quand 
je fus interrompu par l'arrivée de quelques caroiles. 
J'ouvris la fenêtre , mais je ne diftinguai rien ; je 
compris moins encore le cbuchotage bas $c myfté- 
rieux des arrivés. Peu après le fommeil s'empara 
.cfFedivcment de moi ; & après avoir dormi à-peu- 
,prèfi une heure , un Domeftique vint m'éveillei: , 

3ui s'offrit de porter mon inftruinent , & me pria 
e le fuivre. Comme le Domeftique courut beau- 
coup & que je marchois lentement, il s'cnfuîvîc 
que j'eus le temps ( la curioGté qie prelTant ) de 
.fuivre les fons fourds des trompettes , qui ;ne pa- 
jurent fortir de la profondeur d'une cave. 

Repréfentez-vous ma furprife^ quand, ayant^def- 
cendu la moitié de Tefcalier , je vis un caveau dans 
lequel on mit , pendant qu'on faifoit une mufique 
.de deuil , un cadavre dans un cercueil ; à côté il 
.y avojt vn homme tout ^blUé dQ blanc ,.mais toot 
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templî de fang, auquel on ferma une veîne au bras^ 
excepté les perfonnes qui prêtèrent du'fecours, le* 
autres étoient toutes enveloppées de longs man- 
teaux noirs & avec Tépée nue. A Tentrée du ca- 
deau , je vis des monceaux de fquélettes d'hommes 
entaffés , les uns fur les autres , & Tillumination fe 
lit par des lumières dont la flamme reffemble à 
Tefprit-de^vin brûlant , ce qui augmente Thorreur 
de cet endroit effrayant. Pour ne pas perdre mon 
Çondudeur , je me hâtai de retourner. Je le trou- 
vai qui précifément rentra par la porte du jardin , 
quand j*y arrivai. Il me prit précipitamment par la 
main, & m'entraîna avec lui. Jamais je ne vis rien 
qui me rappelât les fables d'un monde chimérique , 
comme mon entrée au jardin. Par-tout fe répandit 
une clartéi, des lampions fans nombre , le murmure 
des cafcades éloignées , le chant des roflignols ar- 
tificiels , l'air embaumé que je refpirois , quels pref- 
tiges ! & que falloit-il de plus pour me croire cranf« 
porté daiïs ces régions enchantées ï On m'affigna 
une place derrière un cabinet de verdure , dont 
l'intérieur étoit divinement paré, dans lequel on 
tranfporta peu après quelqu'un évanoui (i), & tout 
de fuite on me lit figne de jouer. Comme >*éto|s 
alors plus occupé de penfer à moi qu'aux autres , 
l)eaucQup de chofes fe perdirent pour moi , je pijs 
cependant .obferv^r que l'homme évanoui revint à 
lui , après que j'eus joué environ une minute > & 
qu'il demanda , ayec une extrême furprife , où fuis* 
je ? Quelle voix entends-je ? Des jubilations d'allé- 
greSe ,, accompagnées de trompettes & de tymbales , 
étoient la réponfe; on courut aux armes , & Ton 



(i) Vraife,mblablement celui qu'on avoît fafgné 
dans le caveau , je nç puis cependant pas Taffurer. 
les habillemens étoient fupecbes & agréables « pour 
la forme & la couleui. Je ne pu$ tien reccinnoitre. 
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s^enfonqa dans Fintérieur du jardin , ou tout Te 
inonde fut perdu pour moi. 

. Je vous écris ceci après un fommeil court & in* 
terrompu. Si je n*avois pas pris la précaution de 
noter cette fcene dons mes tablettes hier avarH de 
me coucher , je prendrois le tout pour un fonge 
aujouid'hui. Adieu. )) 

Où eft i*homme ferme & inébranlable \ qui > 
après de longs préparatifs , une longue attente , 
une imagination exaltée , puifle refter de fang froid 
devant de telles fcènes , & qui ne vît point dans 
un moment où la réflexion doit néceflairemenc le 
quitter , tout ce que Tes maîtres, en l'initiant, vou- 
dront lui faire voir & entendre , que ce foient les 
génies du ciel ou de Tenfer. 

Sans m'étendre davantage là-deflus , je citerai 
encore un Ordre ou une Œuvre magique & cita- 
tion d'ePprit , où Ton fe fervit de PHarmonica corn* 
me à Vienne. 

Quand on fit > il y a trois ans , dans le Journal 
de Berlin , mention de la force que cet inftrument 
enchanteur avuit fur Timagination à Foccafion de 
lyiefmer qni s'en fervoit pour agir plus fortement fur 
fes Convulfionfiaires , on a parlé de cela fuperficiei^ 
lement ( i ). Car depuis long.tems le protocole de 
Lavater & Teftampe étoient connus ici. Mais quoi, 
que Lavater penfe afTez mal des Berlinois , ils n'ont 
pas voulu publier ces papiers ; ils ne lui iàifoient 
aucunement honneur ; lui feul & fes fidèles amis les 



( I ) 178 c , janvier , page 21 , où l'on dit dans la 
note r.Plufieurs Ledeurs fe rappelleront peu^étre 
à cette occafion d'avoir vu une fàmeufe eftampe 
magique ^de r Allemagne méridionale , fur laquelle 
fe trouve l'Harmonica. Protocole de Lavater fur le 
Spiritus Familiaris Goblidom^ avec des pièces ajoup: 
tées & une eftampe. Francfort & Leipz, 1737, fix 
feuilles , grand w-J*^. 
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Dnt fait circuler. Ils font împrîmes maintenant pour 
être connus , jugés par un chacun ; mais non i 
Berlin. Je ferai feulement encore mention de quel- 
ques paroles de M. Roellig , prîfes de l'ouvrage 
que nous avons cité, page 17. ''Ce que l'Harmo» 
nica peut devenir entre les mains de la fourberie 
& du fanatifme , je n'ai pas befoin de le dire. On 
a déjà commencé à en faire ufage? L'Allemagne 
le fait. Cette gravure , remplie de caradlètes mytti- 
ques , de chiffres , de barbarirmes , avôit le nom 
d'une chimère fantaftîque , l'Harmonica. En veut- 
on d'autres preuves , qu'on demande l'hiftoire de 
notre temps; elle parle bien haut de chofes que 
je trouve, prudent de taire. L'hiftoire eft telle qu'elle 
fuit. Le Comte F. de Th. à V. connu comme un 
des plus aimables Seigneurs , du plus nol^e & dtt 
meilleur caraélère , quf n'a contre lui que trop de 
penchant aux chofes myftiques & fecrettes , parut 
à certaines perfonnes adtives , tant à caufe de fa 
naiffance que de fa faqon de penfer & de fes liaî- 
fons , un fujetd'aflcz grande c< 
prelfer autour de lui & mettre 
a la myfticité. On employa pc 
on a coutume de le faire en 
turier très-ordinaire. Jadis il 
gobelets ; alors il portoit fur 1 
Xe Comte même le reconnut 
jun mauvais fujet. On le iit 
d'un efprit; il fut très-eftimé 
& fa baffeffe. Il entendit l'efprit Gablidone , qui 

Îarla par lui & lui didoit ce qu'il devoit répondre. 
1 étoit depuis longues années dans d'étroites con- 
nexions avec lui. Il avoit ( depuis fon Àrca ) une 
clpçcc de connoiffance intuitive de fes formes , & 
pouvoît en outre s'appercevoir quand Tefprît baifoit 
l'écriture magique du nom de Jéfus. ( Comme il 
fit fouvent. ) Cet Impofteur , qui parloit toujours 
de chiffres , fut appelé le Calculateur. 
Gablidone étoit Taine d'un Cabalifte Juif, motf 
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encore ayant ta naîfTance de Jéfus.Chrîft, qd aVoif 
été perfécuté de fon père » à caufe de fcs occupai 
tions magiques, & qui , dans un tranfport de co< 
1ère, avoît levé le glaive magique ( i ) fur lui. Ceft 
pour expier ce crime que le pauvre Gablidonc 
(comme il fe nomme lui-même) eft obligé d'être 
au fervice de huic calculateurs, pendant beaucoup 
de fiècles , & de répondre à toutes leurs queftions. 
Il exifte fept de ces efprits ferviables. L'un a lervi 
Mahomet , fous la figure d'une Colombe , Taucre 
cft attaché à Toracle dç Delphes. Le Roi de Prufle , 
Frédéric II y. doit aulTi avoir eu un de ces calcu- 
lateurs , qui, pendant la guerre de fept ans, lui 
a rendu de grands fervices. Les efprits lui ont été 
très.attachés dans les commencemens ; mais le quiu 
terent enfuite à caufe de ton incrédulité. Ce pan* 
vre Gablidone donna ainfi , par la bouche des caU 
culateurs , des leqons fuivies au Comte & à fea 
^mls , à Tun pendant dou7e , à Tautré pendant dix 
^ns. Ces levons étoient toujours accompagnées de 
beaucoup de cérémonies , de même que d'agenouil- 
lemens , prières, récitation de pfeauraes ; ici , Toa 
^uc des. révélations t rês-in té reflan tes , P. Ex. oa 
«toient réftées les chofes perdues (2); quel étofc 

( I ) Ce glaive , dît- on , tue dès qu'on l'élève coil* 
tre quelqu'un , fans toucher l'homme ; reilampe U 
repréfente appuyé contre l'Harmonica , & marqué 
du chiffre 4.^ Ce chiffre paroit fouvent fur la plan« 
chc , & s'explique , comme Ton fait , d'une manière 
très-remarquî^ble. Ce glaive feroît donc très*redouta- 
ble dans la mam de ce nombre. Tout près il y a 1er 
pfcaume 178, verfet 7 : Le Seigneur eft avec mol 
pour me foutenir , à je verrai ma joie aux ennemis* 

(2) Il refufa Texplication fur les affaires volées ; 
car ^ difoît cet efprit d'un Juif, il ne convient pa» 
au Chrétien de faire des recherches fur les voleurs- 
Ce qui pourroit les mettre dans la tentation ou de 
*i'cn venger , ou de demander là reftitu^lon ds c# 
^ui a été pria. 
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fétat des mofts. (Quelques-uns fe crdyent entre 
deux rochers ; & s'imaginent que ces rochers s*avan- 
f^ant toujours^ les réduiront à répaifljbur d'une feuille 
de papier. L'Empereur Frantjois a été chargé, fans 
qu'il fe fouvîenne de & dignité , dé l'inipeétion. 
de toutes les coquilles d'efcargot , depuis le nord 
îufqu'au fud, dont il s'acquitce avec toute la dexté- 
fité poflfiblé. L'efprit leur envoya encore trois par*» 
ticules véritables de la crôfx de Jcfus-Chrift , qui 
avoient la vertu de faire difparoître & perdre bien- 
tôt , dés qu'ils y toucHoient , tous bois de crucifia 
fubftitué- Il fit aufli préfent , au Comte , d'une fer* 
Viette fale , dans laquelle il y avoit la marque de 
la main brûlée, d'une fubftàncé invifible. Il leur 
découvrit que les véritables noms des Mages , qui 
vinrent à la Crèche de notre Seigneur , n'étoient 
pas comme l'églife avoit' cru jufquici , Cafpar , 
Itfelchior , Baltazard , mais Vrafapharmion , Mel- 
chifédech, Baleatfirafàron. L'efprit de Gablidonc 
accorda encore deux grandes fayeurs aux deux 
amis ; l'une étoit fon propre portrait ; l'autre de les 
recevoir dans l'ordre des Mages. Pour ces deux cho- 
fes , beaucoup de préparatifs étoient néceflaires. 
Pour la peinture , il fallut mettre du papier , des 
couleurs , des pinceaux derrière un écran. Ceux 
«qui étoient dans l'attente, prièrent Dieu , commenf- 
cèrent à chanter, au fon de la cloche, qui donne 
le fignal pour la prière , le cinquante feptièmfe 
pfeaumè de pénitence ; la conjursftion fe fit, & ils 
entendirent , derrière l*écran , un petit tiruié , cru- 
rent voir Tombre d'une petite main ; quand tout 
fut tranquille , ils approchèrent & trouvèrent ufi 
portrait fale , mal peint , ( peut-être vieuX & mis 
là furtivement ) femblable à celui d'un prêtre ca- 
tholique ( I ). Il fallut bien plus de préparatifs pour 
- - - ■ 

( I ) Un habit noir, avec une frâiie blanche, tom- 
bant fur les épaules , une figure de Vifionnalre , une 
i;aloue nokefur le fommet de h têtcr' r 
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le réception , & lî quelque chofc avoit ctc tiégfîgce» 
jl fjlloît recommencer to«t de nouveau. On auroic 
de la peine à croire combien , pendant les opéra- 
tions , une force magique pffbîblît la mémoire ^ 
( on aoroît dû croire qu'elle Teroît plutôt fortifiée); 
il reçut des confefTton^; , des liftes de péchés , cha» 
cônes étoient écrites fur un papier différent ; des 
prières , des pfeaumes dévoient précéder. A la fin 
parut une boule creufe , faite d'os, dans laquelle 
fe trouvèrent les marques de l'Ordre , qu'on etoît 
obligé de porter fur la poitrine nue. Les voilà dono 
arrivés au plus haut degré de la magie ; ils n'é- 
toient plus étrangers ou témoins, mais des citoyens. 
Le Calculateur étoît obligé de céder au Comte , 
fon talffman d'étain. Hélas! tout n'ét oit cependant 
pas fnit Ordinairement dans ces chofes-là, quand 
on croit être tout prêt , le dernier point impor- 
tant vous manque. Il ne falîoit plus qu'une inf- 
truâion de magie pour parvenir à la dignité de maî- 
tre , ou de calculateur. Le Jongleur étoit mort de- 
puis douze ans feulement, mais pourtant trop tôt; 
a préfent il faut obtenir les leçons qui manquent » 
d'un autre Mage appelé Maffon ; mais hélas ! depuis 
long.tems on cherche ce Maffon fans pouvoir le 
trouver. Ne croît-on pas lire une fable du Comte 
^p Gabalîs Eh bien ! voilà les chofes qu'on adopte , 

^ec avidité, de nos jours , qu'on traite de faintes. 
Quiconque n'étouffe pas ces folies dans leur prin- 
cipe, fera indubitablement entraîné jufqu'à la fin. 
Auffi n'eft-cc que la première réfiftance d'une rai- 
fon faine, qu'on fe propofc d'avancer, en éclairant 
ce monde. Tandis qu'une philo(t)phie , aufTi para- 
doxale que la moderne , fe cache fous l'enthou- 
fiafme , pour induire l'efprit à' chercher les grands 
génies fous Iç charlatanîfme , & la profonde fa- 
gefle dans des abfurdités. C'eft de cette manière 
que Schoeffer & Lavater font un ton infini. Quawd 
Je bon , raimable Comte de Th. demandé au det- 

ier , ()c8 cclairçiflçmens fur la faintc ca1>ale , o» 

vérital^Ie 
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téritaMe irtagie, bien loin de (è domiet là peitiV 
de lui démontrer la folie, de telles fciences , la i 
fourberie des^Inftituteinrs , & le danger de Te met», 
tre en llaifon avec eux i il éecHite avec avidité 
las abfurdicés qu'on veut lui raconter de Gablldone 
& de MafFon , en fait un protocole A l'envoie à 
fea Partifant ( i ) « fans ajouter un mot d'exhorta^ 
tion contre cette fuperftition magique. Il contem- 

51e & dépeint la petite image qu'on lui a porté à 
«rich , que le (bi^difant efprit dèvoit avoir peint ;^ 
il dit dans fon protocole (page 51) que le deflin' 
en eft tout autre que ne l'auroic fait un homme 
.ordinaire qui eût été Peintre. 

Pour montrer toute la folie que cette magte eil« 
fi^e , je copierai quelques moi-ceaux des papiers' 
qoe Tefprit a diâét. ^^ Page 66 , au fecond degré> 
font les hommes qui n'offenfent jamais 4eur créa« 
tore ni flanf fa màjefté , hi dans fa divinité. Pour 
q/at tu fois informé de ces mots principaux , facheS' 
q«e la majefté « c'eft quand les trois fources par^ 
ftitemeot. magiques, fans commencement & fans 
fin , font réunies dans un être , & ne font plus' 
qu'un corps de la vifible & invifible fubftance. SÇ 
im humain ofienib avec delTein' h j)ère, avec fir 
volonté le fils , & par l'exécution le faint efprit f 
alors il pêche contre la majeflé réunie : il eft perdp ^ 
|Mirce qu'aucune partie ne refte inviolée. Vous nofn.^ 
mtz de pareilles infradtions des péchés mortels ; à 
parler vulgairement, cela peut pafTer. Quiconque 
toit ce que veut dire un péché it^QTrtel , dira qu'il 
a péché contre la majefté ; mais il n'y a que ceuit 
oui ipnt initiés dans les études feci^tes , & qui 
pmais ne donnent a aucun fouverain du monde , 
It dtre demajefté^ car le nom vient d'une parole 



ix) Peut-être fi c'eft Pfemiiget qui l'a copié & fait 
^fc^ter^ on vJBil: bien qiQf câft ircvient au mém«« 
I^ater l'éadvit en 1^$$ 
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dWine dé Mage. Mon RblTrédërtc îe fait Ueh ; 
Itti qui n*eft guéri que par ces hommes adonnés 
aax chofes furnacurelles* Recroît -il une fupplique 
avec Tes antres titrer , fans celui de majefté? Le 
fnpplianc eit d'abord introduit; car il apperqoit par« 
là qu'il a reqn des inftrudb'ons magiques En fécond 
lieu ) ce que vous appelez un péché véniel , je le 
nomme une violation de la divinité. Alors chaque 
fource eft ifolee & n'a de communication que par- 
de trés-roinces veines, de manière qtie quand on 
jette uiT péché dans la four<« du père, la fource 
dtt fnint eiprit ne. s'en reiTent pas. La fource do 
fils eft du fang, & elle foulage tout. L'homme 
reçoit la grâce & fecours, :lè^tédempteur a fait ce 
qtt'i) devoit. Cet abrégé peut Pinftruire à mettre la 
cBflFcrence entre ces dieux mots principaux dans la 
néceflitcr. ,) 

Peut-être que M. Schlofler , d'après fa nouvelle 
manière , découvrira aufli un tréfor de .fàgefTe «: 
comme il l'a trouvé dans les Œuvres de Schwede»^: 
borg. Le Le<fteuT neut en chercher la preuve dansi 
le Journal de Berlin. Jan. p. %\\\\ ajoute «ncore, 
Sehv^edemborg. ne paroit fans doute qu!un groffiec^ 
tiiiopnnire i i ; , fi l'on explique fes ouvrages litté* 
riment» 

lî me paroit encor( 

Que, Gablidone , te 
prédit une révolution 
57 dans l'année iJRoo. 
une révolution très - r 
plus d'autre religion q 

^'^, Qu'il parle (pî 
gramniatùjuc à là cont< 
dra l'être élevé au pren 



. ( X ) Dans le MuGéum Allemand » janvier 1788 1 
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expliqua k Caglioftro , Hagiotl , Melion ^ Tétrà gfaffiÀ 
tnacon , comme trois paroks Caifites & arabes. 

;''. Qu'il fait la defcriptîon de rapparition dU 
Seigneur fur la quatrième marche de i'adcel , pag. H* 
Son corps eft ceint au milieu d'un triangle ; (on éclat 
eft d'une beauté inexprimable. L'angle conferve Ùl 
rougeur , fa Tentence eft courte , elle dit : Ventte ad 
patres Q/phal. Amù encore lies pères auxquels le. 
Seigiienf mvite* • » • iVlais qui Ibnt donc ces pères ? 
Ofphalî 

• 
^. B. Il a Fallu ttaduir6 cet article littéralementé 
Sans cela le Leâeur n'aurait pas bien faifi cet exclil' 
. de déraifon. 



îsf O T Ë XV h 
ïl fty in a pas m fut mille qui fiii infiruité 



s 



_ ul>POSôK$ tme vîile habitée par cent mille per^; 
{bnne^, il n'y en a feulement pas mille qui lifent V 
fiioinli eiicore y eti a-t'iî cinq cent qui aient l'efpritf 
Cultivé. Alléï aux Académies y aux Bibliothèques % 
Voyêi le pâtit nombre d'Aniateurs. Examinez com^ 
tien peu de gens aux ^Théâtres faVent ce qu'on y dit* 
Le^ SaVahs fe comptent fans peiné ; il n'y en pas fî)é 
tetits à Londres ou à ^an3 ; à plus fore raifon éenf 
4anf la Villis^ f tife pôiii exemple. 



t ^ 
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N O T E XVII. 
Teut - être cnctnre moins qu^on ne crotté 

fxttait (Punt Lettre de M. PAbbé Graudidicr^ à 
Madone de. . • JUr V Origine dû Francs^JUagons. 

Vous cotiiioMTer^ fans doute, Madame cette fo« 
dété cdèbrc que l'Angleterre nous a tranfmîfe, & 
qui porte le nom de Francs.Ma(;ons. Ses membreit 
répandus dans toute TEurope , s'y font multipUés^ 
£' beaucoup plus peut-être que ne le demandoknt 
l'honneur, Tintérêt de cette Tocicté. Je n'en fcHiHci, 
Madame , ni Télogc , nî la fatyre. Je ne rechercherai 
pas même les motifs du fecret inviolable qu'elle ;Cxige « 
& du ferment particulier qu'elle y attache : je ne 
fuis pas initié dans fes myftères., .& je me'UlD'dfC 
îndîghe de voir la lumière $ j'ignore fi tout eft 
tranquille , comme dans la vallée de Jofaphat , ct^ 
Jamais n*a babillé : le beau ftî^e doit fe plaindrp 
des loix rlgoureufes qui Texcluent de voir lejbleil » 
ta Lune & le Grand Maître de la Loge /^c'cfl une 
ftouvelle injure qup les hommes lui ont feftc^ en le 
Croyant peu capable de confervcr un fecret , mdis 
îls ont plus perdu que les femmes ; ils fe font f ri* 

Î'é^ de fes pl^ifirs înnocens , qui font l'agrément del 
ûciétés par h douceur & \ps talens d'un fexc aU 
fcabie- C'éft chez vous , Madame, qu'on en dcvoît 
chercher le modèle.' . ^ > - 

J'avouerai encore que l'inftîtuteur de la foctété 
firane-maçohne n'a pas été un François ; elle devoit 
tépugner à fon cœur & à fo» caradière. Je n^ea 
chercherai pas non plus l'origine dans la Conftrudion 
de l'arche de Noé ,'^ qui fut, diupn , un Maçon très, 
vénérables ou dans celle du temple de Salomon , qui 
paffepour It plus excellent Maçon. Je me gardem 
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%}fin die fouiller dans Thiftoire des crpiTades , poQf 

-y découvrir les premiers Maqons- dans ces Ba^oRS 
croifés, qu'on fuppofc s'être. dévoués à Fart divin ^ 
à ïart royal de la réédification du temple , ou dans 
ces anciens militaires de la Judée, qu'on pictend 
avoir été nommés Chevaliers de Taurore èc de la 
Paleftine (i). Ces ridicules opinions , que les Francs- 
jMaqona n'ofent même p^éfenter que fous le vôile 
de l'allégorie, ne méritent pas d'être révélées par un 
proBine. J'ofe me flatter Madame , de vous préfén* 

. ter une .origine bien plus vrairemblable ; elle ne Te 
trouve, ni à toricnt^ ni à V occident, ...la Loge 
WJ: bitn couverte , ainfi ce n*e(t pas elle qui m'en 
fournira les preuves. Je n'ai pas eu le bonheur de 

-travailler du lundi au matin jufqu*au famedi au 
Jbifi mais |'ai entre mes mains profanes 4ts pièces 
authentiques, des adtes véritables , qui datent .de 
plus de trois fiècles, qui font voir quç cette focieté 
eaqt vantée des Francs^Maqons, n'eft qu'une imi- 
tation fervile d'une ancienne & utile confrérie t<cle 
▼rail Maqons , dont le chef-lieu fut autrefois Ser^s- 

• ^ bourg. La plupart des petfbnnes de.cette ville ignore 
^ette anecdote ; nos Loges Strasbourgeoifes ne fe^ 
ffonc pas fâchées de la connoitre. 

L'E^life Cathédrale de Strasbourg, & fur^tout (k 
tour commencée en 1277 * P^ l'architeâe Ètyitk 
de Steinbach , eft un des chefs-d'œuvres de l'arcçhi- 
teâure gothique. Cet édifice , dans fon total & dans 
fes parties , eft un ouvrage parfait &. digne d'adiui* 
ration, qui ne trouve pas même (on parai id^ns 
l'univers. Ses fondemens ont été fi folidement jetçés, 
que , quoique percé à jour , il a réfifté. jufqu'ici jlux 
orages &^ aux tremblemens de terre. Ce travajl pro* 
digieux porta au loin la réputation 4es Matins, de 

(1) Vkvittvir d'un livre imprimé en 17^, &-in* 
titulé t Etoile 'Flamboyante , tome i , page^i , si > 
jparoit fdopter ce dernier fentiment. 
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Stfaiboorg. Le Doc de Milan écrivit, en 14^, vne 
lettre au Magiftrat de cette ville , par laquelle 3 
lui demandoit une per&nne capable de diriger 1» 
conftrudtion de rËglife fuperbe qu'if de(iroit élever 
dans fa Capitale ( i ). Vienne » Cologne, Zofich, 
Fribourg firent conftruire des tours à rimitation de 
celle de Strasbourg , qui ne fut achevée qu'au moia 
de juin 14)9, mais elles ne l'égalèrent ni en hauteur , 
ni en beauté, ni en délicafèfle. Les IMiaçons de cba 
différentes fabriques , & leurs élèves qui fe répandît 
rent dans toute TAlleroagne , formèrent , pour fe diC^ 
tinguer du commun de la gc^te maqonne, des a/lb- 
ciations auxquelles ils donnèrent le nom allemand de 
fiûcten , qui en françois fignifie loges ; mais elks 
t'accordèrent toutes à reoonnoitre ta fopériorité de . 
celle de Strasbourg , qui' fut nommée hauptûUc^ 
ou grande Loge ( 2 ). 

On conçut dès -. lors le projet de former de ce» 
différentes afloçiations une feule fociété pour toute 
l'Allemagne; mais elle ne prit une confiftance fb- 
lide que vingt ans après l'entière conftruftion de la 
tour de Strasbourg. Le» différens Maîtres des Loge» 
particulières t'aflemblèrent à Ratisbonne , où ils dfef<% 
ttrent, le 2ç avril 14Ç9» l'a^^e de confraternité» 
qui étabUflbit le Chef def la Cathédrale de Strasbourg» 
Â fes fbcceflburs , pour Grand Maître unique & per« 
pétuels de la confrérie générale des Maqons libres 
de l'Allemagne. L'Empereur MaximiKen confirma 
cet établiffement par fon diplôme donné i Strasbourg 
en 1498 ; Charles-Quint, Ferdinand) & leurs fuc- 
çeffeurs , le renouvellèrent. 

Cette fociété, compofée de maîtres, compagnons 
& apprentis , formoit une jurifdîéHon particulière : 
Ir Société de Strasbourg embraffoit toutes celles- dp 

<i) Je poffède la copie de cette Lettre en italien. 
(2) Vieux regiftre de la tribu des Matons ^ 
^Upasbourgv 
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t Alîcmafçne. Èflc tcfioît fon tribunal dans la toge , û 

jugeoit (anV appel toutet les caufes qui lui étaient 

' portées » félon les règles & les ftatuts de la confré- 

* rie. Ces Qatuts furent renouvelles & imprimés ea 
tç6|. Les Loges des Maçons de Souàbe, de Heffe, 
de Bavière , de Franeonie , de Saxe , de Turinge , 
& des pays fitucs le long de la Mofelle , rcconnoif- 

• foient l'autorité de la grande Loge de Stras*bourg. 
Dans lé liècle même où nous vivons , les maîtres de 
la fabrique cie Strasbourg condamnèrent à une amende 
les Loges de Drefde & de Nuremberg ; & cette 
amende fut payée. I^ grande Loge de Vienne ^ dont 
relevoîent les Loges de la Hongrie & de laStyrie , la 
grande Loge de Zurich, qui avoit dans fon reflbrt 
toutes celles de la Suifle , avoient recours à la Loge 
mère de Strasbourg , dans les cas graves & douteux. 

Tous les membres de cette fodété n*avoient au- 
cune communication avec les autres Maçons , q^i 
ne favoient employer que le mortier & la truelle. Ils 
adoptèrent pour marques caradériftiques tout ce qui 
pouvoit fe rapporter à leur métier , qu'ils rcgardoient 
comme un ^rt bien fupérieur à celui des fimples Ma- 
•4;ons. L'équerre, le nivriu & le compas devinrent 
leurs attributs. Réfolus de faire un corps à part dans- 
la foule des ouvriers , ils imaginèrent entre eux des 
mots de ralliment , des attouchemens pour fe recon- 
soitre, & des fignes pour fe diftinguer : ils nom- 
' noient cela le (Ignp des mots ^ das vortzeichtn ^ le 
Jalut^derçruft. Les apprentifs , les compagnons & les 
maîtres étoient requs avec des cérémonies auxquelles 
ils ^foient préfider le fecret. Ils prirent pour devife 
la liberté , & en abufèrent même quelquefois pour 
fe refufer à Tautorité légitime des Magiftrats. 

Vous croiriez t/econnoitre , Madame , à ces -traits ^ 
les Francs-Maqons modernes. En effet , l'analogie 
cft fenfible ; le même nom de Loges , pour fignîfier 
les lieux d'affemblée ; le même ordre dans leur dif. 
tribution ; la même divifion en maîtres » compagnons 
4 appi'entis : les uns & les autres font préfidés pas 

L 4 
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'fcft45fa^(i]lfi^cns oot également ^etjgoi^fiflt 
coliert , det loix fecrettes « des ftanitt contre les pra> 
fanes : enfin , ils poorroient dire les nos aotre^ : nns 
frira & mes compagnons me rcœnnù^cnt pour Mém 
fon. Mais nos Matons de Stra&bours ^ malgré YokC^ 
curjlé de leur travail » prouvent par d^ titrea andeva 
|t authentiques, Ifur eut & leur origine ; & nçt 
Fcancs-Aia<;ons Franf^ois , Anglois , Allemanda , Napo* 
litains ; même malgré Hiram & le temple de Salomoa^ 
ne peuvent en prooter autant. Je crois même que la 
tour de Strasbourg eft un monument plus (enfi^Ie 
que les fameufes colonnes d'airain de Jakim & de 
Boost. Jepjonrrois cependant me tromper, ont je 
Jids dans les ténèbres , ^je vais chercher la Iwmèrc 
au feptentrùHL 

J'ajouterai encore , Madame, qne ce tribunal de )a 

■Loge des Ma<;ons exifte aujourd'hui à Strasbourg; à 

quoique (à jurirdiétion foit bien diminuée , elle fdk 

encore regardée comme la grande Loge d* Allemagne. 

Les habitans de noire ville y avoient recours po^r 

tous les cas litigieux , relatifs aux bàdmeas^ le M^-i 

giitrat loi en remit même entièrement la connoiflaii^ 

xe, en 1461 ^ en lui prefprivant , la même année, 

les formes & les loix qu'elle obfervercit; ce qui fut 

fenouvellé en 1490. Les jugemens qu'elle sendoic» 

.portoient le nom de /Mi^en6ri>f, ou lettres de Log^f* 

Xes archives de la ville font remplies de ces (brjtea 

de lettres, & il y a peu d'anciennes familles à Stras^ 

rbourg , qui n'en confervent dans leurs papiers. Mais 

3e MagUfarat Ata, en 1620 , a la Logede Strasboui^, 

•la jurifdiâion qu'il lui avoit confiée fur lesàitimeps;, 

l'abus qu'elle avoit fiùt de fon autorké , nécdiii» 

cette fuppreflion. 

Je fois , Ac. 

A Strasbourg , cç 24 novwtiffe iff |, 
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NOTE XVIII. 

Çjtt ta cmferve av^c des modifications, 

Tcaduâioa â^un billet de la main propre de la Ma* 
je fié Inpérialc^ Royale [Empereur^ concernant 
. t Ordre des Fran/u * Maçons, 

JLjk Francp'MaqoQnerfe s'dl tellement répandue daiif 
.met Etats, qu'il n'y a prefqu'aucuae petite ville de 
^province où on ne trouve des Loges , & il eft de la 

Jlus grande néceflité d'y établir un certain ordre, 
e ne coonpis pas leurs myftères , & je n'ai jamais 
eu aflez de coriofité pour les pénétrer ; il me fuffit 
de (avoir que la Franc • Maçonnerie fait toujours 
quelques biens , qu'elle foutient les pauvres « & cuU 
tive & protège les lettres , pour faire pour elle queU 
que chofe de plus que dans tout autre pays. Mais 
•omme h rmfon d^Etat & le bon ordre demandent 
de ne pas laifler ces gens entièrement à eux*mémes 
& fans une kiQ>eâion particulière , je penfe de les 
prendre fous ma proteâion , & de leur accorder ma * 
grâce (pédale Vils fe conduifent bien , fous lea 
Conditions fuivantes ; 

i*. Il n'y aura dans la Capitale qu'une ou deux 

'Xo(gss^ >&« il eft impolTible d'y recevoir tous les frè« 

i fts t'tQvtau plus trois. Dans les villes ^où il y a dëa 

.régences 9 on permettra auQi une, deux ou trois 

J^et. Toutes les Loges dans les villes de province 

oà il 0*7 a pas de régence , font rigonreufcment dé- 

. Jenduas , ft l'hdte qui fouffre des aifemblées dans (% 

foaiioa , fera puni comme un criminel qui permet 

4es jeux défendus. 

%% Les Jiftes de toutes \u {«ogea & de leiirs me«-. 
In^s feront cnvojréoi au Gouvememeat 1 les jours de 
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fSHemUee toujours marqués ; à tous les trois mtië 

on enverra un détail exad des membres qui ont été 

rei^us à la Loge , ou qui l'ont qukté , maiv fans annon- 

^cer les dtres^dignités & grades qu*ils ont dans la Loge. 

^f . Chaque année on indiquera au GouTernement 
le D'îredcur de la Loge. 

En reranche de tout cela , le Gouvernement 
accorde aux Francs-Maçons, réception, proteAion& 
liberté; laifle entièrement à leur direction ^intérieur 
des Loges & leur conltitution , & ne fera jahiais 
quelque^ recherches curieufes. 

De cette fa<;on , l'Ordre des Francs^Maqons , qui 
cft compofé d*un grand nombre d'honnéces-gens qui 
me font connus , peut devenir utile à l'Etat ; & oa 
communiquera cette ordonnance aux GouvernemeM 
de Province. 

JOSEPH. 

P» S. L'exécution de cette ordonnance commence 
dès le premier janvier. 



NOTE XIX. 
Si dans Us heaux jours de Frédéric IL 



D. 



'bib gens fnftniits ont prétendu que ce grand 
Roi n'étoit pas H incrédule fur la magie & les vifions 
que la Renommée Ta publié. Quelle que fût fa façon 
de penfer , bien eft-il vrai qu'il eût profcrit cette fede 
dangereufe. Ce ne feroit pas la feule occafion où il 
auroit défobéi k fa propre Jmpulfion , & où fa raifon 

.lui. eût fait faire le contraire de ce à quoi il incK- 
noit. Du moment qu'il auroit V4i le prétexte à ua 

jibttt) fans autre examen , il eût anéanti la Ct&^ 
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NOTE XX. 

Let hommes amis de la vertu fer oient une ligne. 



J 



E voudfoîs fur-tout, je voudroîs armer la raîfon , 
& s'il le faut , Tamour-propre -de ceux d'entre les 
Princes que les Lavater & autres adeptes trompeurs 
ou trompés , fanatiques ou fripons , font parvenus à 
fcduire , contre les extravagances honteufes & les 
fàfcinations groffières qui les ont infatués. Eh! que 
gagneront-ils donc à cette pittoyabie facilité y à ces 
déplorables foiblefles ? La perte d'un temps plus pré- 
cieux pour eux que pour les autres mortels y le vide 
du repentir & des regrets^ & la chute de leur confi. 
défation perfonnelle. 

Quoi donc ! l'accumulation àes folsrberies de 
tous ces Jongleurs , x;opifte$ plus ou moins adroits y 
mais toujours copiftes les uns des autres , & leur 
éternel non-fucces , ne difent-ils donc pas aflez que 
Jeurs promefles font menteufes ? que pour les Prin- 
ces , il n'y a de tréfors que dans une fage écono, 
mie, & la bienfaîfance éclairée qui multiplie au fein 
de leurs Etats les riches & les heureux \ de t)onheur 
que d^nf la paix d'une bopne confcience & l'acquit 
de leur? intéreflans devoirs , feule jouiflT^nce fur la- 
quelle il eft irn^oflîble qu'ils fe blafent ; dç divination 
que dans la prévoyance & dans la connoiffànce des 
hommes ; de magie que dans le grand art d'infpirer 
la confiance & de fe faire aimer. 

^t fi ceé miférables Charlatans , toujours pouffes 
par la foîf de l'or ou celle de l'intrigue , éloignoienc 
des Cours qu'ils obfèdent , les fages & les bons 
çitQyens , toujours peu curieux de fe compromet- 
tic 4VÇG des Avanturiers A^de& Charlatans ? Si 
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diftrayaatfatténtioii des Princes «des véritables (ôm; 
ces de la prorpérité publique # lis parvenoient paOTb 
force prerquirréfiftible de lliabicude , ou par les fé- 
duâions de Tamobr-propre qui ne reut pas avoir été 
trompé T s'ils parvénotent aies circonrcrire , à les en* 
chaîner, à les hébicer dans le cercle hideux & ftérîle 
de leurs déceptions ft de leurs p '^^ /• . i^ •- 
pour k réfiftance , cette maladie 
telle de tous les Princes abTohis , 
rêveries ténébreufes en un fyft,ém^ 
perfécution. Ah ! que deviendre 
& les viâimes , les Prédicants & 
perftidons les plus honteufes qui 
la terre. 

( Lettres fur Çaglioftro & fui 
Comte de Mirabeau. ) 



NOTE XXL 
Sur la croyance aux Efprîts. 



Erprit 

voîtq 

en er 

gouv( 

les h< 

qu'en 

fplrit 

mes. 

pas 1 

rirun 

lantà 

nous 

foie t( 

exami 



.%' 



Digitized 



by Google 



[ 173 3 

fhalè elle n*a parcouru aucun efpace (i). Appliquons 
ce raifonnement aux Efprits. S'il en exifte , ils ne peu. 
vent ni defcendre , ni monter, ni paroicre , ni dit 
pardtre, n) parler, ni faire du bruit. Ces opérations 
corporelles détruifcnt Tidée que nous pouvons nous 
faire d'un EfpriC; il eft également inutile de leur af- 
figner un fqour. Cent millions de milliards d'Efprits 
peuvent habiter enfemble fur la pointe d'une épingle ^ . 
comme dans ces vaftes déferts que notre imaginadon 
fuppofe entre le fé}our des aftres de TEmpire. 

Le raifotttremént détruifant ainfi les premiers prin- 
ch>es de cette opinion , li ne relleroit que Texpérien. 
ce. Or , les faits n'ont jamais prouvé d'une manière 
TatisBiifantje l'apparition des EQ^rits ; fi une hiftoire 
iétoitune preuve, il faudroit admettre tontes les hi£i 
foires ) du moins les Afiatiques s'en rapporteroient 
.aux leurs ; les Africains feroient de même ; il réfuU 
'teroit deli des cOntradiâions multipliées. 

Un Anglois, Glamvfll, a écrit qu'il exiftoit des 
êtres qui poflTédoitnt un corpk plus fubtii & uneamo 
plus parfaite que la nôtre. Où exiftentces créiitures 
aériennes ? <^ fait leur hiftoire ? Mais quand même 
on les ruppoferoit exifter , cela ne fait pas plus à la 
qiieftion préfente « que fi un Ecrivain venoit nous aC 
forer que Mars eft h^ité par des hommes qui ont 
trente pieds de hauteur. L'unique réponfe è ^ireà 
ées fuppofitions , eft de fuppofer à (on tour que cela 
n'eft pas ; alors la difpute eft finie. 

C'eft donc ici où s'arrête la raifon ; mais, dtra«t»on« 
cela ne prouve rien. Là , où la raifon s'arrête , la re- 
ligion commence à nous éclairer ; or , elle confirme 
abfolument l'apparition des Efprits bons & mauvais , 
& nous parle de leurs différentes opérations. 

Nous répondons que la Religion elle-même ne peut 
guères exifter avec cette doftrine. Si par fes Minif- 

'— ^■— " ■ V ' " M l I W 1^ 

C I ) On' pburroit répondre à cela que c'çft conf^fb 
Me Came Sda'paiPfc 
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trw , fes Propfïéfes » fts Apôtres ^ H a piti à Dîea d^iit* 
terrompre les ioix de la nature , & de faire des chofks 
qui ne pouvoient être faites fans Tajde de fa Toate*» 
puilTiince ; comment arrive-t-il qu'il y ait une autre 
puiffance qui falfe faire les mémet miracles ? La pre«* 
mière fe trouverait alors infiniment iffbibHe^ àc la 
croyance eft déconcertée. Ce(i pourtant lé réfultat de 
latlodrine des mauvais Efprit$. Où ils feroient fou- 
iQis à Dieu, ,& alors il feroit Tauteur du mal , en le 
permettant, ce qui paroit uji blafphéme, où ils fe^ 
roient égauX ; alors Dieu n'eft plus Tôut-puiflànt , ce 
qui feroit un autre blafphéme. La Religion efi donc» 
par la fàinteté de fes dogmes , contraire à cette do&* 
trine ( i ). 

Quel fef oit donc enfin le moyen d'appaifer ^ fiir ce 
point ^ rinqoiètecuriofité des hommes? 11 en eft peu; 
maïs on pourroit dire à un petit nombre, pour juger 
une femblable queftion , il faut être très • inllruit» U 
td tant de manière^ de (romper les fens avec les^ (e- . 
orets de la nature. Le fiècle derniet ayoit les mêmes 
prodiges que celui-ci. Us ont été expliqués par des 
moyens fort naturels ; n'eft-ce pas une forte préfomp* 
tion , que ceux qui nous étonnent dans ce moment 
trouveront pareillement des interprètes» 

Si Ion remonte à Torigine de ces erreurs , nous lel 
trouverons dans le caraâire de l'homme. Etre pré» 
fomptueux , il eft tourmenté du defir de lire dans Ta^ 

(i) Ici TAuteur va trop loin. Quîeottnoîtleptatide- 
Cfeu ? Qui a été de Ton confeii 1 Comment fatt^n que 
les contrariétés apparentes qui agitent lé monde ne 
fervent point au but de fon Auteur « en produtfant « 
par ce mouvement , ytit félicité générale , qu'une lé* 
targiqoe monotonie de la Nature ne fautoft jamais ef^ 
ftôuer f U y a tant de genres de félicité , & Il doit f 
aVoir une variété fi infinie de toutes chofes dans cel- 
Univers , que l'efprit bornede Phomme ne deVroit}a< 
mais pronopcer fur les vues de fon Auteur, quand U 
permet ce qui nâus femble être un mab 
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tenir; fdblc, il redoute les premiers pas qu'il fera 
dans des régions inconnues* Il voiidrpit voler fur les 
ailes des fcience^ vers i*aucepr de tout , & perdant 
fans ceffe fa nature de vue , ii s'épuife en efforts inq- , 
tUes , quine^fervent ^u'à conftater fon impuiflance. , 

Il eft tout à-ia-foi5 éclairé & ignorant , grand & mé* ^ 
prifable , trop rempli de connoîflànces pour s'armer 
de la vertu ftoïque , il flotte fans ceffe entre Taôion 
& le reposa ïnccrtaia s'il eft Dieu ou bru e , s'il doft 
préférer fon âme ou fon corpç. Il naît pour mourir >, 
a raifonne pour errer. St raifon même n eft pour lui' 
qu'une efpèce de délire. S'il ne f écoute pas , tout 
pour lui eft obfcur ; s'il la confulte trop , tout lui pa- . 
toit incertain^ Cahos de raifonnemens & de palfions ^i 
continuellement abùfé & défabufé par luî.même , il 
tombe, fe relève & retombe fans ceffe. Il eft créé. 
maître de tou| , & de tout il eft la proie. Seul juge 
de la vérité, fl fe précipite d'erreurs en erreurs , il eft 
difin la^oire,& l'énigme de la création. 

. Tel eft rboramé ; perfonne n'a appelle de Topinioa 
-de îopcv & c^eft un pareil être au témoignage duquel- 
on s'en rapporteroit , lorfqu'il fe vante de bouieverfer, ' 
à fon gré, les loîx de la nature ? de citer à Ton petit] 
tribiMial des êtres qui, s'ils cxiftoîent , feroîent d'une 
naturebica fupérieure à lafienne ? d'établir une cor^ 
reTpondance entre le ciel & lui , fur les fombres pro. 
fondeurs de l'avenir ? Non , non , laiffons périr dan«' 
loubh cet amas menfonge'r de vifions , dimpoftures. 
de contes, quelabétifé, l'intérêt, l'orgueil , fobi- 
ilîâtreté, ont enfanté tour-à-tour. 

Il eft des hommes avides de célébrité fans talent 
pour facquérir, fans art pour faire àlofion. Hs ont 
recours à cette fcience occulte , & à la ft veùr de qjueU 
^ues apparences de fuccès ; ils font des profélîtc», te 
temps détruit leurs fréks édifices ; ils n'emportent 
^ue le mépris de leurs contemporains. 
- 11 «n eft d'autres dont ta foiblefle des ncrfi eft telfa 
qu elle les rend timides fur ravenît, crédules fur h 
prdcnt , troubles (ut le pafféi Us ont, (ans çefle 
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devant les yanr , Timage de ces irprits , mlniRresi 
vengeurs des crimes de la terre. Plottans entre les re- 
mords & l'inquictude , ils croyent toot parce qu'ils 
n^braminent rien. 

Qpelques-uns diçrchent des dupes, taxent la fa« 
ctUté des riches , forprennent la crédulité des efpriu 
Cribles , btavent tes farcafmes des Philofophes, & trou* 
vent , pafmi des tentatives de toutes efpeces , quel- 
ques dédomhtagemeiis momentanés, aux humiliations 
inleparables de ce dangereux miétier. 

D'autres encore , trompés par leurs organes , font 
fojets'à une efpèce de maladie qui les rend vifionnai* 
res ; Hs voyent des chofes qui n'exiftent pas (i), & 
entendent des fons imaginaires. Un homAïf ^ui de- 
vint (burd éntendoit, une an>iée auparavant , une mu« 
ffque continuelle, qui lui fembloit même trés^bar^ 
monieufe. 

Une dernière clafTe enfin , ft c'eft la plus nombreu- 
fe, a été dupe de quelques Charlatans adroits: le temps 
a effacé les traces de la fourberie s & n*a lalfTé , dans 
leur imagination féduîte , que les réfultats qui îes ont 
frappés. Souvent forcés de défendre leur propre juge* 
jiient , foupqonnés d'avoir été trompés , ils fe font 
Tendus les faits perfonnels , & font devenus lès Apô- 
tres d'une erreur dont ils n'avoîent été que îesinAru» 
mens. 

( Mélanges Littéraiies, par M. Ds^LuCHEÏ.) 



(O Voye2 dans YEffai Analitique des facultés ât 
fjime, par M. Bonnet, l'hiftoire.des vifions dun 
grand père de cet illuftre Philofophes comme il voyoiti 
en pl0n joor, fr chambre remplie de gens qui n'y 
étoient pw , fa maîfon démenblée , les portes gardeef 
par des hommes armés. L'habitude feule put lui ap* 
prendre k diftînguer Tapparencc de la réalké ; eneort 
s'y trompa.t4l fouvcnt Toutes ces iUiifiona nc.vinrcnfi 
sue do dérangement de fa prunelle 
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